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SO'US-
l'éta-
entre 

LES EVEHEMEHTi 
Une grave menace économique. 

— La Conférence s'achemine 
vers la désagrégation. — Le 
principe de la propriété en 
discussion à Gênes. — Les 
bonnes surprises d'un budget. 
Une Commission salutaire. — 
Le budget de Ï923. 
j)eux faits d'ordre économique, d'iné-

„aIc importance d'ailleurs, viennent 
de se produire qui risquent de compro-
mettre sérieusement les intérêts fran-
çais. 
" Le traité de commerce franco-espa-
«nol, dont la signature paraissait très 
prochaine, est de nouveau très grave-
ment compromis. Les Espagnols, qui 
n'ont plus d'oranges à exporter en cette 
saison, se montrent moins empressés 
d'aboutir. 

D'autre part, à Gênes, la lrç 

commission économique propose 
bassement de l'égalité douanière 
toutes les nations européennes. 

L'initiative de ce projet revient aux 
délégués britanniques : mais, en réalité, 
la France se trouve en face d'une coa-
lition de pays exportateurs, souhaitant 
à tout prix effectuer des échanges avec 
l'étranger, et de pays vaincus qui veu-
lent échapper aux conséquences des 
traités. 

C'est ainsi que l'égalité douanière 
serait exceptionnellement favorable... 
à la Grande-Bretagne qui n'a nullement 
Souffert dans son outillage. 

Par contre, elle serait au premiei 
chef dommageable à la France. En ef-
fet, l'article 280 du Traité de Versailles 
impose à l'Allemagne l'obligation de ré-
server à notre pays le traitement de la 
nation la plus favorisée. Et ce, pendant 
une durée de 5 années, et même plus 
longtemps si la Société des Nations en 
décide ainsi. 

On peut être un fervent adepte du 
libre-échange. Mais il est des circons-
tances où des précautions s'imposent. 
La preuve ? La conduite même de la 
Grande-Bretagne. Pays foncièrement li-
bre-échangiste, de tradition séculaire, 
ne s'est-elle pas, au lendemain de la 
guerre, abandonnée au protectionnisme 
le plus rigide V 

Aujourd'hui, désireuse de faire du 
commerce n'importe comment, elle es-
saie de tous les moyens et songe à re-
venir à ses anciennes méthodes. Mais 
elle entend nous enchaîner dans sa pro-
cédure. Ceci est excessif. 

On entrevoit aisément les conséquen-
ces désastreuses qui résulteraient pour la 
France de l'égalité douanière. Les con-
ditions actuelles du change entravent 
déjà considérablement nos exportations. 
Si nos tarifs douaniers étaient abais-
sés c'est sur le propre marché français 
que les marchandises françaises se-
raient gravement concurrencées. 

Notre situation économique, grâce à 
de pénibles efforts, se relève lentement, 
C'est pourquoi, à l'heure actuelle, c'est 
une nécessité absolue de protéger l'in-
dustrie française de la concurrence 
étrangère, si l'on ne veut pas la plon-
ger clans le marasme le plus grand. 

1-a quatrième semaine de délibéra-
lions semble avoir et.'; funeste à la Con-
férence : On paraît s'acheminer insen-
siblement à la dissolution. 

Malgré tous les efforts tentés, il n'est 
plus permis de conserver le moindre 
espoir d'obtenir des résultats tangibles. 
Lloyd George s'escrime à multiplier les 
manœuvres, 'à trouver des vertus aux 
Soviets et aux Allemands, qui ricanent 
de sa candeur : tout cela est vain. La 
Gonférence se meurt ! La Conférence 
agonise. 

Pour tenter de renflouer cette mal-
heureuse épave, le Premier Britanni-
que produit projets après projets : pac-
te intereuropéen, proposition d'annula-
hon de dettes... 

Mais toutes ces suggestions apparais-
sent irréalisables. 

Et voici qu'on annonce le rappel, par 
Berlin pour le début ne la prochaine 
semaine, de la quasi totalité des délé-
gués allemands, 

M. JLiarthou est à Paris. Peut-être y 
'"estera-t-il ! 

. Quant à la Belgique, c'est tout juste 
S1 elle continue à figurer à Gênes. 
. Nous craignons fort que d'ici peu de 
Jours, la majestueuse conférence écono-
mique gise en lambeaux, pauvre bal-
lon dégonilé ! 

•■ Pu moins, la véritable question a été 
soulevée : on s'est décidé à aborder le 
Problème central de la Conférence, ce-
T de la propriété. 
iv-ïi Romier> dans La Journée Indus-
trielle, écrit avec raison : 

« 11 s'agit de quelque chose de bien 
mis grand qu'un conflit de doctrines ; 

s agit d'un conflit de vie ou de mort 
Pour i'une et l'autre parties. Cela soit 

jt sans emphase, et pour marquer sim-
l'ornent les positions réelles. A, parler 
*m plus juste, deux civilisations (si l'on 
ciPU-t. donner au bolchevisme le nom de 
a ,V f.tion) s'étreignent, la courtoisie 
l'an ■ vres> dans les salons dorés de 

' ncienne cité des pirates ligures. » 

Plus nettement, à Gênes, deux princi-
pes, deux conceptions de la propriété 
s'alfrontent : propriété individuelle, pro-
priété collective. 

Les bolchevistes, lidèies adeptes de 
Karl Marx, se déclarent adversaires irré-
ductibles de la propriété individuelle. 

En face d'eux, toutes les nations eu-
ropéennes dont l'édification repose en-
tièrement sur le principe du respect de 
la propriété privée. 

L'Europe, pour agréer à des bour-
reaux de l'humanité, peut-elle abandon-
ner les directives qui ont inspiré toute 
sa civilisation séculaire ? 

Ce serait un non-sens ! 
On entend dire communément : le 

principe de la propriété individuelle 
est périmé. 

Pure sottise ! 
L'histoire des Sociétés humaines 

montre que l'idée de propriété a évolué 
de la forme communiste à la forme in-
dividualiste. 

Voidoir restaurer la propriété com-
mune c'est revenir de milliers d'années 
en arrière, faire marcher la civilisation 
à reculons. 

C'est vouloir, en même temps, briser 
l'unique ressort de l'activité humaine, 
entraver l'essor de la production écono-
mique. 

Non, dans le débat engagé, il n'y a 
qu'une attitude concevable : celle de la 
France, celle de la Belgique. Elle doit 
rallier finalement tous tes suffrages. 

Concluons donc avec M. Romier : 
« Si la France veut s'en tenir calme-

ment et fermement au maintien du prin-
ripe civilisateur de la propriété, il y a 
bien des chances pour qu'elle réunisse 
du coup autour d'elle de plus nombreux 
et plus puissants soutiens que pour la 
défense juridique du Traité de Versail-
les... Or ce qui vient de se passer à la 
Commission économique de la Confé-
rence, où l'attitude résolue de l'expert 
français sur la question douanière a fait 
reculer tous les détracteurs du Traité, 
permet de penser qu'à plus forte rai-
son une attitude ferme de la France sur 
la question de la propriété conduirait 
la délégation bolchevik à une défaite 
totale. » 

1 * ** 
Si la Conférence de Gênes réserve à 

ses promoteurs britanniques une grande 
déception, nos voisins d'Outre-Manche 
viennent de connaître d'agréables sur-
prises. 

Nous en souhaiterions de semblables 
à notre pays. 

Le Chancelier de l'Echiquier faisait 
ces jours-ci à la Chambre des Commu-
nes un exposé sur la situation budgé-
taire de l'Angleterre. 

Plusieurs révélations de Sir Robert 
Horne ont dû charnier son auditoire. 

Qu'on en juge : 
1° Le précédent budget britannique 

se solde par un bénéfice de 57 millions 
de livres sur les prévisions budgétaires. 

2° Le pigjchain budget comportera 
une réduction de dépenses, par rap-
port à l'exercice écoulé, s'elevant à 169 
millions de livres. 

3° En conséquence de ces économies, 
de fortes réductions d'impôts sont pré-
vues. 

Nous signalons ces faits pour l'ensei-
gnement qu'on en peut tirer. 

Ces résultats ont été obtenus, en 
Grande-Bretagne, grâce à l'existence 
d'une Commission de réforme budgé-
taire, indépendante et du Gouverne-
ment et du Parlement, Commission 
dont les suggestions minutieusement 
préparées ont été écoutées. 

Pourquoi la France ne s'inspirerait-
elle pas de l'initiative britannique V 

On ne peut guère compter sur l'éner 
gie du Parlement pour réduire sérieu-
sement les dépenses publiques. Nombre 
de députés n'ont-ils pas pour préoccu-
pation dominante d'accroître démesu 
rément nos charges financières ? 

Les ministres eux-mêmes sont para 
lysés — et comme enlisés — par les 
rouages et la routine administratifs, 
pour opérer les coupes profondes qui 
s'imposent. 

Dans ces conditions, il n'y a qu'un 
moyen, semble-t-il, de s'évader des dif-
ficultés présentes : la constitution d'un 
organisme absolument autonome et qui 
saurait, par sa haute autorité, imposer 
les économies que chacun réclame mais 
que nul n'ose prendre la responsabilité 
de réaliser. 

Précisément, le budget de 1923 va être 
examiné par la Commission des iinan 
ces. 

Plus que jamais l'heure est, non seu 
lement aux économies, mais aux récluc 
tions de dépenses. 

La France se trouve en présence 
d'une situation financière extrêmement 
grave. 

Les versements, que l'Allemagne de-
vait effectuer au titre des réparations, 
sont indéfiniment ajournés. Et voici 
que Lloyd George projette l'annulation 
des dettes de l'Allemagne jusqu'à con-
cùrrence du total des dettes interalliées. 

Ainsi, Gênes nous offre comme pers-
pective, avec la non-reconnaissance des 
dettes russes, l'abandon de la majeure 
partie des paiements germaniques. 

Nous voulons espérer que ces graves 
menaces resteront des menaces et ne se 
réaliseront pas. Mais elles n'en sont 
pas moins manifestes aujourd'hui. 

Le Ministre des finances laisse en-
tendre qu'aucun de ses colfègues ne 
propose des dépenses supérieures aux 
chiffres accordés par le Parlement en 
1922. Cette mesure est-elle suffisante V 
Ne conviendrait-il pas d'effectuer des 
ompressions ? 
D'autre part, M. de Lasteyrie assure 

que le projet de budget ne comporte au-
cune création d'impôts. Est-ce possible? 
Le budget de 1922, parmi les recettes, 
comptait le produit de la liquidation des 
stocks. 

Or, cette liquidation sera achevée en 
1923. Comment compensera-t-on cet 
important facteur ? 

Concluons : la France aurait le plus 
grand besoin d'une Commission de ré-
forme budgétaire, sur le modèle Anglais. 

Mais l'aurons-nous V 
M. DAROLLE. 

INFORMATIONS 

M. Poinoaré veut établir 
le droit de la France 

d'envahir la Ruhr 
Le correspondant du « Daily-Ex-

press », à Gênes, télégraphie que M. 
Lloyd George a reçu une note de M. 
Poincaré dans laquelle le président du 
Conseil français s'oppose à ce qu'une 
réunion du Conseil suprême ait lieu 
avant le 31 mai « désirant, dit-il, éta-

ir le droit légal de la France d'en-
vahir la Rùhr ». 

M. Poincaré propose que cette réu-
nion se fasse en juin. 

En Allemagne occupée 
Selon une dépêche d'Aix-la-Chapelle, 

les autorités de. l'armée d'occupation, à 
la suite des récents incidents, ont décidé 
que les soldats porteraient l'arme blan-
che avec la tenue de sortie. En outre, 
elles ont conseillé aux soldats de ne 
plus sortir isolés. 

L'échéance du 31 mai 
La « Gazette de Francfort », se rend 

compte à son tour de la nécessité pour 
l'Allemagne de faire un sérieux effort 
en vue du 31 mai : 

« Si jusqu'ici, écrit-elle, notre politi-
que des réparations a été avant tout ce 
qu'on nous a souvent reproché : une 
politique de défense, nous devons nous 
décider à collaborer activement dams 
le Comité des banquiers où l'Allemagne 
serai représentée. Transporter les répa-
rations du domaine politique dans le 
domaine des affaires doit être notre as-
piration. Nous n'atteindrons ce but que 
si, faisant la preuve de notre compré-
hension des réalités dans la situation 
du débiteur qui ne peut satisfaire aux 
exigences de la partie adverse, nous 
nous mettons en mesure de faire des 
propositions d'affaires qui méritent 
d'être examinées par un homme d'af-
faires. 

« Le 31 mai est pour nous une date 
extrêmement dangereuse. C'est seulement 
par la volonté d'une collaboration posi 
tive que nous pourrons nous protéger 
contre ce danger. 

Deux bataillons américains 
retardent leur départ 

de Rhénanie 
M. Weeks, secrétaire de la guerre, a 

annoncé que deux bataillons américains 
du 8° régiment d'infanterie retarderont 
leur départ de Coblence, au moins en-
core un mois, par suite d'une demande 
faite par plusieurs pays, y compris 
l'Allemagne, pour que tes troupes améri-
caines prolongent leur séjour jusqu'a-
près le 1" juillet, date qui avait été fixée 
pour l'évacuation complète par les 
troupes américaines du territoire alle-
mand. Aucune décision finale n'a encore 
été prise à ce sujet ; on a pensé que le 
retrait des troupes américaines, alors 
que la question cies réparations est en-
core à l'ordre du jour, pourrait compli-
quer les choses. 

Une réponse 
aux calomnies allemandes 

L'Agence Wolff publie la communica-
tion suivante de la légation royale de 
Belgique à Berlin : 

Divers journaux ont répandu derniè-
rement la nouvelle qu'un traité secret 
existait entre la Belgique et la»France, 
en vue d'une avance éventuelle commu-
ne en Allemagne dans ,1e cas d'une at-
teinte portée à la sécurité des troupes 
d'occupation ou si l'exécution du trai-
té de Versailles se trouvait menacée. 

La légation rotyale de Belgique est 
en mesure de démentir catégorique-
ment cette nouvelle tendancieuse en 
insistant tout particulièrement sur le 
fait que l'accord défensif, dont le conte-
nu est connu du monde entier, ne pré-
voit une action militaire de la part de 
la Belgique et de la France que si ces 
pays étaient attaqués sans provocation 
par l'Allemagne. 

Les Etats-Unis approuvent 
l'attitude de la France 

vis-à-vis des Soviets 
On lit dans la « Chicago Tribune » : 

L'attitude adoptée par la France en ce 
qui concerne le règlement de la ques-
tion russe est due en grande partie à 
l'appui des Etats-Unis. Au cours de ces 
derniers jours, le quai d'Orsay a été 
encouragé par des informations venues 
d'Amérique à adopter une attitude éner-
gique au point de vue des garanties à 
exiger du gouvernement soviétique. 

Réponse de M. Skirmunt 
à Tohitoherine 

M. Skirmunt, ministre des affaires 
étrangères de Pologne, a répliqué a la 
dernière lettre de M. Tchitcherine, qui 
accusait la Pologne d'avoir violé le trai-
té de Riga. 

M. Skirmunt réfute à nouveau les allé-
gations du commissaire du peuple aux 
affaires étrangères, proteste de la bonne 
foi de la Pologne et de sa volonté de 
collaborer avec la Russie à la restaura-
tion de la paix. 

En Irlande 
Un détachement de l'armée républi-

caine a attaqué une caserne de gendar-
merie de l'Ulster, dans le comté de 
Londonderry. 

Une formation de gendarmerie ulsté-
rienne envoyée au secours de la gendar-
merie attaquée, est tombée dans une 
embuscade. 

Au cours de ces engagements, les 
Ulstériens ont eu deux tués et un sergent 
grièvement blessés. 

Les pertes des .républicains sont in-
connues. 

750.000 ouvriers anglais 
atteints par le look-out 

600.000 ouvriers de l'industrie des 
constructions mécaniques ont été at-
teints, par le lock-out. On sait que les 
ouvriers mécaniciens constructeurs spé-
cialistes ont été l'objet d'une mesure 
analogue il y a environ huit semaines, 
de sorte que le chiffre des ouvriers 
maintenant atteints par le lock-out 
dans l'indflktrie des constructions mé-
caniques est de 750.000. 

Les employeurs ont ouvert le 4 
mai leurs ateliers aux ouvriers dispo-
sés à accepter leurs conditions, mais, 
selon des informations parvenues, jus-
qu'ici très peu d'ouvriers se sont pré-
sentés au travail. 

L'accord italo-turc 
L'agence Stefani est autorisée à dé-

clarer que le gouvernement italien n'a 
conclu aucun traité ou accord ou con-
vention avec le gouvernement d'Angora. 

D'autre part, YEpoca affirme qu'il 
n'existe aucun traité secret entre l'Ita-
lie et la Turquie, soit avec Angora, soit 
avec Constantinople, mais que le gou-
vernement de Constantinople a fait au 
gouvernement italien des promesses de 
nature à favoriser les échanges com-
merciaux et la collaboration de l'Italie 
et de la Turquie pour développer l'acti-
vité industrielle et économique en Asie-
Mineure. 

De son côté, la Tribu.ua assure que les 
promesses de Constantinople n'impli-
quent aucun engagement politique de la 
part de l'Italie. 

Une affaire d'espionnage 
Sur une plainte du ministre de la ma-

rine, la Sûreté générale, après enquête, 
a arrêté mercredi pour espionnage Hen-
ri Coudon, dit Méric, membre de la 
section communiste d'Ivry, où il de-
meure, 2, rue Charles-Roy ; sa maîtres-
se, j^arthe Morissonaud, 25 ans, et le 
nommé Bettemps, 30 ans, demeurant 
34, rue de la Chapelle, à Paris. Tous les 
trois se seraient procuré des documents 
intéressant notre marine pour le compte 
des bolcheviks. 

Le prix du pain 
Les prix des blés ayant encore sensi-

blement monté depuis 8 jours, le Syndi-
cat de la meunerie de Paris, a décidé 
de relever de 2 francs par quintal la 
cote des farines de consommation, c'est-
à-dire de la porter à 102 francs. Voici 
maintenant dépassé le cours auquel cor-
respondait celui du kilo de pain ordi-
naire. La question du prix du pain se 
pose donc de nouveau. On télégraphie 
du Havre que le Syndicat de la boulan-
gerie de cette ville vient de décider que 
le pain sera désormais vendu 1 franc le 
kilo au lieu de 0 fr. 90. 

UNE TAXE À SUPPRIMER 
Il paraît que M. le ministre des fi-

nances va « examiner » les doléances 
du commerce et de l'industrie qui se 
plaignent de la taxe sur le chiffre d'af-
faires, mais surtout de fa façon dont 
cette taxe est appliquée. 

Nous avons dit, dans un précédent nu-
méro, que cette taxe n'était, en somme, 
que la reproduction de la « mal tote » 
appliquée il y a 600 ans en France. 

A cette époque-là, les commerçants 
protestèrent avec véhémence, parce 
qu'on leur prenait une part de bénéfice: 
les consommateurs aussi, probablement. 

Mais aujourd'hui, les commerçants 
protestent surtout parce que la percep-
tion du chiffre d'affaires est faite dans 
des conditions un peu trop vexatoires, 
inquisitoriales. 

Vraiment, les agents du fisc exagè-
rent quand ils pénètrent chez un com-
merçant. Ils réclament les livres de 
compte, ils fouillent dans ces livres 
comme jamais policiers n'ont fouillé un 
malfaiteur arrêté. 

Nous pourrions citer maints exemples 
de cette inquisitoriaie visite d'agents du 
lise chez des commerçants. 

Nous nous contenterons de citer le 
suivant que publie le « Réveil Economi-
que. » 

Ces jours derniers, un agent des servi-
ces financiers, faisant sa tournée dans le 
canton de X, près de la ville de Y, s'est 
présenté au domicile de Mme M..., épi-
cière à Z, pour lui réclamer ses factu-
res depuis 18 mois, et s'est permis de 
les chercher lui-même dans les tiroirs 
de la commerçante. 

Quels que soient les droits d'investi-
gation qui sont accordés aux agents des 
services financiers par les lois récentes 
en vue de l'établissement de l'impôt et 
notamment par loi du 31 juillet lu£20. 
nous ne croyons pas que ces agents 
puissent, de leur propre autorité, s'al-
louer le droit de fouiller eux-mêmes 
dans les meubles des commerçants pour 
y chercher toutes pièces justificatives 
qui doivent leur être présentées. 

Nous estimons qu'en agissant dans les 
conditions précisées ci-dessus, l'agent 
dont il s'agit a fait un emploi abusif de 
toutes dispositions légales. 

D'autre part, une autre opération des 
agents du fisc mérite d'être signalée 
comme contraire même aux règlements 
en vigueur. 

C'est ainsi que la Régie, en vérifiant 
les épiciers pour leur déclaration du 

s chiffre d'affaires, additionne toutes les 
| factures de l'année, ajoute 8 ou 15 0/0 
! pour le bénéfice de l'épicier, et si le to-

tal ainsi obtenu ne correspond pas au 
chiffre déclaré elle fait payer le man-
quant plus l'amende. 

Elle viole ainsi la loi car elle ne tient 
pas compte des marchandises en stock. 

Au surplus, les agents du fisc ont 
donné des preuves d'un abus exagéré. 

Un commerçant en dentelles écrit : 
« Les agents des Contributions indi-

rectes ont vu en moi un commerçant de 
dentelles et m'ont contraint — par la 
menace de procès-verbaux el de fortes 
amendes — à signer une reconnaissance 
d'infractions sur un imprimé en blanc, 
qu'ils ont rempli ensuite eux-mêmes 
sans m'en donner lecture. J'ai donné' en 
toute confiance et bonne foi la signature 
exigée, en m'affirmant qu'il s'agissait 
d'une simple formalité étant donné que 
je leur avais versé la somme de 275 fr., 
taxée par eux. Cependant, tous les mois, 
il a été payé régulièrement la redevance 
de 1,10 0/0 sur le montant des façons et 
commissions que nous croyions seul 
imposable. 

«Or, une amende très forte m'est ré-
clamée malgré l'assurance contraire ci-
dessus. » 

M. le Ministre des .finances a promis 
de reviser cette taxe sur le chiffre d'af-
faires, sur la façon dont elle était per-
çue. 

Prenons-en acte. Mais le plus tôt pos-
sible, qu'on se hâte de débarrasser le com-
merce et l'industrie de cette taxe malen-
contreuse, vexatoire, inquisitoriaie, puis-
qu'au surplus, c'est le consommateur qui 
est obligé de lai subir par répercussion. 

LOUIS BONNET. 
-OMIO-

L S 
lections ementaies 

Les fêtes de Jeanne d'Arc 
Au cours du conseil de cabinet, les 

ministres se sont occupés des fêtes pro-
chaines en l'honneur de Jeanne d'Arc. 

Les membres du gouvernement ont 
décidé de participer aux cérémonies 
civile et militaire qui auront lieu à Pa-
ris, le 14 mai courant à l'occasion de la 
fête nationale de Jeanne d'Arc qui sera 
célébrée également dans toute la France 
dans les mêmes conditions que l'année 
dernière. 

Sauf dans deux on trois cantons les 
élections s'annoncent particulièrement 
calmes. 

Par contre, dans le canton sud de 
Cahors, la bataille semble devoir être 
acharnée. 

Nous avons donné notre opinion 
mardi dernier. On veut bien nous dire, 
de divers côtés, que celte opinion est 
celle de la majorité des électeurs. Tout 
le monde déplore que la lutte soit pro-
voquée par des questions d'ordre per-
sonnel. L'intérêt privé a la base de la 
division regrettable actuelle, voilà qui 
n'est reluisant pour aucun des groupe-
ments. 

On voulait espérer qu'un accord se fe-
rait, qu'on élèverait le débat, qu'on fini-
rait par oublier les petites querelles 
pour envisager exclusivement l'intérêt 
général. Cet espoir des électeur^ semble 
devoir être déçu. 

Tant pis pour les candidats ! Tant pis 
pour les électeurs ! 

Ce n'est pas encore une élection ainsi 
engagée qui relèvera le prestige de l'élu, 
quel qu'il soit !... 

A 
CANTON DE LUZECH 

Aux Maires et aux Républicains 
du Canton 

La retraite inattendue de la candi-
dature Pons, a soulevé dans tout le can-
ton de Luzech une grosse émotion. 

Que se passe-t-il '? 
II est du devoir des Maires et des Ré-

publicains d'éclaircir une situation qui 
risque de compromettre le succès du 
poste. 

Il est indispensable que la lumière 
soit faite. 

A cet effet, nous invitons les Maires 
et démocrates du Canton à répondre à 
l'appel que nous adressons à la démo-
cratie toute entière, et d'assister à la 
réunion qui aura lieu dimanche 7 mai, 
à 15 heures, à la Mairie de Luzech. 

MM. Miquel, Conseiller général et 
Pons, Conseiller d'arrondissement, sont 
invités par lettre recommandée. 

Par ordre : 
A. BONIS. 

Maire de Castelfranc. 
 ^>B1<-^ 

LES ELECTIONS CANTONALES 
Les élections cantonales auront lieu 

dimanche 14 mai. Huit jours seulement, 
nous' séparent de cette consultation 
électorale. 

14 sièges de conseillers généraux et 
15 sièges de conseillers d'arrondisse-
ment sont à pourvoir. 

Voici, d'après les renseignements les 
plus récents, la situation électorale. 

Sont candidats : 

Conseil général 
Cahors (nord) : M. le docteur Gélis, 

Conseiller sortant : radical. 
Cahors (sud) : M. Tassart, Conseiller 

sortant : républicain. M. Gayet, ancien 
adjoint au maire de Cahors, Juge au tri-
bunal de commerce, républicain de gau-
che. 

Cazals : M. Filhol, conseiller sortant, 
radical. M. Jacques Soulié, conseiller 
d'arrondissement, républicain de gau-
che. 

Lalbenque : M. Guilhem, conseiller 
sortant, radical. Pas de concurrent. 

Puy-l'Evêque : M. le docteur Rouma, 
conseiller sortant, républicain de gau-
che. M. le docteur Gouttenègre, maire 
de Prayssac, républicain. 

St-Géry : M. le docteur Bénech, con-
seiller sortant, radical. Pas de concur-
rent. 

ARRONDISSEMENT DE FIGEAC 
Figeac (est) : M. le docteur Pezet, con-

seiller sortant, radical. Pas de concur-
rent. 

Figeac (ouest) : M. Loubet, sénateur, 
conseiller sortant, radical, i'as de con-
current. 

Latronquière : M. Roussilhe, conseil-
ler sortant, radical. Pas de concurrent. 

Livernon : M. Delpon, conseiller sor-
tant, républicain. Pas de concurrent. 

ARRONDISSEMENT DE GOURDON 
Gramat : M. Orliac : conseiller sor-

tant, républicain de gauche. Pas de 
concurrent. 

Salviac : M. le docteur Cambornac, 
conseiller sortant, radical. Pas de con-
current, f 

Souillac : M. Claret, conseiller sor-
tant, républicain. M. Tournié, négociant 
à Souillac, républicain de gauche. 

Vaijrac : M. Limes, conseiller sortant, 
radical. Pas de concurrent. 

Conseil d'arrondissement 
Castelnau : M. le docteur Ducroc, con-

seiller d'arrondissement, radical. Pas de 
concurrent. 

Catus : M. Solmiac, conseiller sor-
tant, républicain de gauche. M. Pergot, 
notaire, conseiller municipal de Catus. 
républicain de gauche. 

Lauzès : M. Lalo, conseiller sortant, 
républicain de gauche. Pas de concur-
rent. 

Luzech : M. Pons, conseiller sortant, 
ne se représente pas. Les candidats sont: 
MM. Lugan républicain de gauche et 
Dulac, maire d'Albas, républicain de 
gauche. 

Montcuq : M. le docteur Peindaries, 
conseiller d'arrondissement, républicain 
de gauche. Pas de concurrent. 

ARRONDISSEMENT DE FIGEAC 
Bretenoux : M. Molinié, conseiller 

sorta'nt, républicain. Pas de concurrent. 
Cajarc;. M. Mirabel, conseiller sor-

tant, radical. Pas de concurrent. 
Lacapelle-Marival : MM. Laborderie et 

Cadiergues, républicains, conseillers sor-
tants : ce canton avait 2 conseillers 
d'arrondissement. Depuis le dernier re-
censement, par suite de la diminution 
de^ la population, le canton n'aura plus 
qu'un conseiller d'arrondissement. 

St-Céré : M. Bastit : conseiller sor-
tant, radical. Pas de concurrent. 



ARRONDISSEMENT DE OOURDON 
Gourdon : M. Davidou, conseiller sor-

tant, républicain de gauche. Pas de con-
current. 

Labastide-Mural : M. Guyot de Gamy, 
conseiller sortant, action libérale. Pas 
de concurrent. 

Martel : M. Chassaing, conseiller sor-
tant, républicain. Pas de concurrent. 

Payrac : M. Mespoulet, conseiller sor-
tant, républicain de gauche. Pas de 
concurrent. 

St-Germain : M. Besse, conseiller sor-
tant, républicain de gauche, Pas de 
concurrent. 

** 
Comme on le voit; les élections du 14 

mai ne présentent pas un caractère par-
ticulier. -Dans là plupart des cantons, n 
n'y aura pas de lutte. Vous les canaidats 
se présentent avec un programme pres-
que identique. Ils sont tous républi-
cains. 

Toutefois, les électeurs sauront bien 
discerner ceux qui répondent le mieux 
à leurs aspirations, à leurs sentiments 
politiques. Ils sont ou ils doivent être 
assez avertis pour connaître les aspira-
tions, les sentiments des divers candi-
dats. Tels candidats qui, hier, étaient 
dans les rangs de l'opposition, se disent 
aujourd'hui plus avancés que- les mili-
tants de toujours du parti républicain. 

11 n'y aura donc lutte pour le Conseil 
général que dans les cantons de Ca-
hors sud, de Cazals, Puy-l'Evêque et 
Souillac. 

A 
Nous apprenons que M. Loubet, le 

sympathique sénateur du Lot, conseil-
ler général sortant, a un concurrent, M. 
Pech, commandant de génie en retraite. 

Toujours pas d'eau ! 
Pendant qu'on se dispute âprement, 

entre élus municipaux, autour de quel-
ques sinécures à pourvoir, nos bornes 
fontaines municipales ne coulent plus. 

Mercredi, pa^> d'eau ! 
Jeudi, pas d'eau ! 
Vendredi, pas d'eau ! 
Samedi, pas d'eau ! 
Quel symbole et quelle leçon ! 
Ne dirait-on pas que les intérêts gé-

néraux de la Cité prennent eux-mêmes 
la parole pour faire lé procès de ceux 
qui réservent tous leurs soins aux inté-
rêts très particuliers de quelques indi-
vidualités ? 

Quel dommage que les ménagères ne 
disposent pas encore du bulletin de vote. 

NOS MORTS 
Samedi matin, à 7 heures 1/2, a eu' 

lieu l'ouverture des portes du fourgon 
funèbre rapportant les corps de 25 sol-
dats, orginaires du Lot, morts pour la 
France. 

. M. de Ricard, conseiller de Préfec-
ture, représentant le Préfet, et les auto-
rités militaires assistaient à cette céré-
monie. 

Les honneurs militaires ont été ren-
dus par un piquet de soldats en armes, 
du 1" d'infanterie : clairons et tambours 
ont sonné et battu « aux champs ». 

Les 25 cercueils furent descendus 
dans le hall aménagé par la Compagnie 
du P. O. et ont été remis aux familles, 
par les soins de MM. Caillou, commis-
saire de police, et Rescoussié, sous-chef 
de division à la Prélecture. 

A 8 heures 3/4, ont été célébrées les 
obsèques du sous-lieutenant Cabanes, du 

d'infanterie, originaire de Cahors. 
Des officiers, des sous-officiers et des 

soldats du 7e, el une foule nombreuse 
ont suivi le convoi funèbre au cimetière, 
où a eu lieu l'inhumation. 

A 
" A 10 heures, par les soins des famil-

les, les corps du capitaine Burg Eu-
gène, du 100'' d'infanterie, du canon-
nier Ibos, du 105" d'artillerie lourde, 
du soldat Julhia, du 127e d'artillerie, 
ont été transportés à Bagat où aura lieu 
l'inhumation. 

Les corps ont été accompagnés jus-
rru aux por'es de la ville par une délé-
gation d'officiers, de sous-officiers et 
de soldats du 7e. 

Nous renouvelons aux familles nos 
sincères condoléances. • 

Ancienneté 
Le rang d'ancienneté de M. Moussié, 

lieutenant de territoriale au 7e d'infan-
tefie est fixé au 1(5 juillet 1917. 

Enseignement technique 
La Commission locale de l'enseigne-

ment technique de la ville de Cahors 
s'est réunie jeudi, 4 mai, à l'effet de fixer 
la date d'ouverture des cours profession-
nels obligatoires pour apprentis des 
deux, sexes, d'arrêter le programme, de 
désigner les professeurs, d'établir le 
budget etc. 

Nous croyons savoir que ces cours 
s'ouvriront le l°r juin 1022. Une cause-
rie sera faite le samedi 20 mai, sous les 
auspices de la municipalité, de la Cham-
bre de Commerce, de la Bourse du Tra-
vail. -

Cinéma éducatif 
Les séances du cinéma éducatif pour 

les enfants des écoles publiques de Ca-
hors continuent, avec le même succès 
dans la salle du Palais des Fêtes. 

Elles ont lieu le jeudi dans l'après-
midi. 

Association 
des Veuves de la Guerre du Lot 

L'Association des veuves de guerre, à 
l'aide de fonds recueillis au cours de 
fêtes qu'elle a données, de dons parti-
culiers et de subventions, vient de 
ci ter, à Cahors, pour venir en aide à 
ses adhérentes par fe travail, un atelier 
coopératif de tricotage à la machine. 

Dès à présent, l'atelier est en mesure 
de livrer rapidement et directement aux 
personnes qui voudront bien en faire la 
commande : robes, casaquins, écharpes, 
etc.. d'une manière générale des vête-
ments, en tricot faine et soie en tous 
genres. . 

Pour les commandes, s'adreser à Mme 
Robinet, 00, rue Zola, à Cahors. 

Avis aux pêcheurs à la ligne 
Nous avons publié dans notre der-

nier numéro, un avis adressé par la So-
ciété de pisciculture, informant les pê-
cheurs qu'il était sévèrement interdit de 
pêcher dans le bief affermé par M. Sou-
lié. 

Ce bief part de l'écluse St-James à 
l'écluse de Larroque-des-Arcs. 

M. Soulié, fermier de pêche, nous 
prie de dire qu'il n'a pas jamais défendu 
la pêche à la ligné tenue à la main et 
qu'il continue à l'autoriser. 11 interdit 
simplement la pêche à la ligne de 
fond. 

C'est du reste ce qu'il ressort d'une 
lettre que M. Soulié a adressée à M. le 
Préfet du Lot. 

Donc, pescofis, à vos lignes ! Le bief 
de Larroque vous reste accueillant 
comme par le passé. 

Après le bal des coiffeurs 
La Commission du Bal de charité 

organisé par les Ouvriers coiffeurs de 
Cahors qui a eu lieu au Palais des Fê-
tes le 27 avril, et qui a obtenu un si vif 
succès, a versé 100 francs au Bureau de 
bienfaisance ; 50 francs à l'Œuvre anti-
tuberculeuse ; 50 fr. aux Pupilles de la 
Nation. 

Félicitations et remerciements aux 
organisateurs, notamment au Président, 
M. Bourdies, et au secrétaire, M. Bar-
rières. 

Le bal de la Préfecture 
Les personnes qui n'auraient pas pu 

retirer leurs cartes.pour le bal de cha-
rité qui aura lieu samedi 6 mai à la 
Préfecture, sont informées qu'elles trou-
veront des cartes à la porte d'entrée. 

Le prix est fixé à 10 francs par per-
sonne. 

Salle des Petits-Carmes 
Mardi, 9 mai 1922, à 20 heures du 

soir, l'Union artistique et littéraire, 
l'Orchestre symphonique recevront en 
leur salle habituelle des Petits-Carmes, 
leurs fidèles auditeurs pour la sixième 
el dernière conférence de la saison, 
qui sera faite par M. Bénézet, profes-
seur agrégé au lycée Gambetta de Ca-
hors. 

Sujet traité : 
Qu'est-ce que la Philosophie ? 

Cette conférence-concért, sera don-
née avec le précieux et gracieux con-
cours de Mlle Agnès Armentier ; de 
l'Orchestre symphonique, sous la direc-
tion de M. Gustave Bareau, de M. Jean 
d'Hortes, directeur des cours de l'Union 
littéraire et le concours de M. Constans, 
ténor léger du conservatoire de Tou-
louse. 

PROGRAMME 
lr" Partie : 1" Ouverture du Barbier 

de Séville (Rossini) Orchestre sympho-
nique ; 2° M. Constans, ténor léger, dans 
son répertoire ; 3° Un miracle, Jules 
Trulier, M. Jean d'Hortes ; 4° (A) L'eau 
qui court (chanson de Marisa A. Geor-
ges), chantée par Mlle Armantier ; 
(B) Werther, Les lettres, (Massenet), 
chanté par Mlle Armantier ; 5° Andan-
te de la Symphonie en ut mineur Bee-
thoven), Orchestre symphonique ; 6° 
M. Constans/ ténor léger dans son ré-
pertoire ; 7° Un Monsieur qui va dans 
le monde (Georges Beer)( M. J. d'Hortes ; 
8° (A) Soir, Mélodie (L. Lrassolis) (B) 
Carmen, Prière de Micaëla (Bizet), Mlle 
A. Armentier. 

2e Partie 9° Conférence par M. Bé-
nézet, professeur, agrégé de Philoso-
phie, au lycée Gambetta à Cahors ; 

10° Scherzo, du grand Septuor (Beetho-
ven), Orchestre symphonique. 

Cartes d'entrée, 3 fr., en dépôts aux 
grands magasins AU PRINTEMPS-CA-
IIORS, chez Mlle 1MBERT, dépositaire 
de journaux et chez MM. LOUIS et GIR-
MA, libraires. 

Obsèques 
Samedi matin, à 9 heures 3/4, ont 

eu lieu les obsèques de M. Delclaud, re-
traité de la Compagnie du P. O., décédé 
à l'âge de 67 ans. 

Un nombreux public, et tous les 
membres de l'Association des retraités 
du P. O. ont suivi le char funèbre au 
cimetière. 

Nous adressons à la famille nos sincè-
res condoléances. 

Victime d'accident 
Nous avons relaté l'accident grave 

dont fut victime un meunier de Lara-
mière, M. Rossignol qui fut frappé à la 
tête d'un coup de pied de mulet. 

Après l'opération du trépan qu'il su-
bit à l'hôpital de Cahors, on crut que 
M. Rossignol guérirait de sa grave bles-
sure. 

Son état paraissait ces jours derniers 
très satisfaisant : malheureusement il 
empira et au bout de deux heures de 
souffrance, M. Rossignol succomba. 

Le corps a été transporté à Laramière 
où il a été inhumé vendredi soir. 

Tourisme 
Nous apprenons qu'une heureuse ini-

tiative va être prise en vue de l'organi-
sation d'un service touristique pour la 
visite de Rocamadour et Padirac, une 
fois par semaine. 

Les départs de Cahors seront vrai-
semblablement fixés vers 7 heures du 
matin et le retour vers 19 heures. 

Le déjeuner aurait lieu au Grand llô-
•tel de la Source, à Alvîgnac. 

Nous ne saurions trop encourager 
cette entreprise qui est de nature à 
faire apprécier les sites si pittoresques 
de notre département. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
à M. J.-B. Nonyrit, 24, Boulevard Gam-
betta, Cahors. 

Cambriolage 
Dans la nuit du 4 au 5 courant un ou 

des malfaiteurs ont pénétré à l'aide 
d'effraction dans le magasin de Nou-
veautés, Place du Marché, tenu par 
M. R..., et ont soustrait une somme de 
150 fr. contenu dans le tiroir-caisse. 

Une enquête est ouverte. 

Bœuf égaré 
Mercredi, un marchand de bestiaux 

procédait au débarquement à la gare, 
d'un certain nombre de bœufs. Quand 
le troupeau fut réuni, le marchand cons-
tata qu'il manquait un bœuf. 

Vendredi matin, le bœuf n'avait pas 
été retrouvé, et personne n'a pu donner 
de renseignements au marchand qui, 
cependant, avait l'air de dire qu'un 
bœu f dans une ville n'était pas aussi 
introuvable qu'une aiguille dans une 
botte de foin. 

CHRONIQUE" SPORTIVE 
Avmoa CADURCIËN 

La saison du Rugby est terminée. 
C'est à présent le tour de l'Athlétisme et 

de l'Aviron. 
Nul doute que ces deux sports ne main-

tiennent à notre vieille Société la fidélité 
de son cher public Gadurcien. 

Le Stade Lucien Desprats ne ferme pdn 
ses portes. 

Bien an contraire. 
La Commission d'Athlétisme s'est mise à 

l'œuvre et fait l'impossible pour plaire aux 
nombreux amis de l'A. C. et leur réserver 
encore de belles séances sportives. 

Parallèlement, la Commissi^ d'Aviron a 
mis sur pied divers Challenges qui bien 
dotés d'objets d'art, amèneront sur notre 
Lot des équipes nombreuses et réputées, et 
ce, à plusieurs reprises. 

A 
Lé Bureau de l'A. C, le Conseil d'Admi-

nistration, la Société toute entière considè-
rent comme un agréable devoir d'adresser à 
la fin de la saison du foot-ball leurs plus 
sincères remerciements à tous ceux qui, de 
près ou de loin, ont bien voulu leur appor-
ter' de précieux encouragements. 

Les succès obtenus interdisent à notre 
Société toute parole discordante. Les vrais 
sportifs ne connaissent point la haine. 

L'Aviron Gadurcien confond donc, dans 
sa gratitude, les Pouvoirs Publics, la 
Presse, la Population qui lui a "été toujours 
si fidèle, les divers arbitres qui lui ont 
prêté leur concours impartial et leur auto-
rité, tous ses amis et tous ses adversaires, 
sans distinction. 

Accident du travail 
Etant montée au bout d'une échelle 

double pour ranger des effets, Mme 
Albertine Couvot, 52 ans, ressentit une 
vive douleur provoquée par l'elfort au-
quel elle venait de se livrer. 

Cet accident a déterminé une hernie 
crurale irréductible qui entraînera une 
intervention chirurgicale. 

Faust au Théâtre municipal 
Nous apprenons que le mercredi 17 

mai prochain sera donné à Cahors une 
représentation sensationnelle de FAUST, 
avec des artistes d'Opéra et le con-
cours de l'Association professionnelle 
sous la direction du réputé et premier 
chef d'orchestre, M. Tartenac. 

Tribunal correctionnel 
Audience du 4 mai 1922 

VOL 
Le Tribunal correctionnel de Cahors, 

a condamné à 3 mois de prison avec 
sursis la femme Germaine Tropenat 22 
ans, ménagère à Cajarc/ pour vol d'un 
portefeuille contenant 000 francs, au 
préjudice d'un employé du P. O. et 
d'ùne somme de 100 francs au préjudice 
d'un autre employé du P. O. 

Buis DE SCELLÉS 
Un sieur Rey, 33 ans, cultivateur à 

Soturac, est condamné à 50 francs 
d'amende pour bris de scellés. 

INFRACTION 
. Un sieur Pierre Andreau 58 ans, qu* 
a outragé les gendarmes de Catus ,et 
qui ne s'est pas pourvu de carnet an-
thropométrique, est condamné a 8 jours 
de prison. 

POLICE DES CHEMINS DE FER 
Quatre délinquants qui ont utilisé le 

billet de chemin de fer d'un tiers pour 
faire enregistrer des bagages, sont 
condamnés chacun à 25 francs d'amende 
avec sursis. 

ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Du 28 avril au 5 mai 1922 

Naissances 
Duthil René, rue Clémenceau, 8. 
Guglielmone Jacques, rue des Cadour-

ques, 18. 
Laparrà Jean-Louis-Marcel, rue Fondue-

Haute, 1. 
Cubayries Raymonde, rue Wilson. 
Cappus Albert-Pierre, rue Victor-Hu-

go, 18. 
Publications de mariages 

Nigou Ferdinand, ajusteur-mécanicien à 
Toulouse et Claustres Anne, à Tou-
louse. 

Mariages 
Dirion Fleury-Louis-Charles, instructeur 

à la Compagnie du P. O. à Cahors et 
Lagarde Jeanne-Marie, s. p., rue de la 
Banque. 

Grassias Pierre, cordonnier à Cahors et 
Mamoul Léonie-Delphine, s. p., rue Na-
tionale, 11. 

Astruc Léonce-Jean-Guillaume-Laurent 
peintre à Cahors et Delbos Joséphine-

Marthe, robeuse, boulevard Gambet-
ta, 52. 

Décès 
Séguy (François, cultivateur, 40 ans, rue 

Président Wilson. 
Malet Léon-Maixent-Henry, notaire, 57 

ans, rue Fondue-Haute, 42. 
Barriat Jean-Pierre, agriculteur, 57 ans, 

rue Président Wilson. 
Rossignol Jean-Octave-Artémon, meu-

nier, 37 ans, rue Président Wilson. 
Delclaud Jean, retraité du P. O., 67 ans, 

rue St-James, 1. 

PALAIS DES FÊTES 
SAMEDI 6 et DIMANCHE 7 

Sports athlétiques, documentaire. 
LA LANTERNE ROUGE, grand drame, 

6 parties, interprété par Nazimova. 
Du feu sous la cendre, comédie comi-

que, 2 parties. 
IWystère du tri-porteur, dessins animés. 
L'AIGLONNE, 6" épisode. 

COIFFEUR FOUR DAMES 
POPOVÎTCH 

Shampooing, ondulation Marcel,.posti-
ches, soins spéciaux pour la chute des 
cheveux et contre les cheveux blancs. 

Soins du visage contre les tâches de 
rousseur, points noirs, duvets, rides, etc. 

POPOVITCH, 4, rue Maréchal-Foch, 
CAHORS. 

Bégoux 
Diane St-Martin. — Une battue aux san-

gliers est organisée pour dimanche 7 mai. 
Rassemblement à Bégoux à 8 h.30. (heure 

légale). 
Apporter le repas de midi. 

Cazals 
{ Bêle Hugues Salel. — La date du 21 mai 
i qui avait été fixée pour les fêtes en l'hon-
' neur du poète Hugues Salel, coïncidant j avec le 2S tour de scrutin des élections can-
! tonales, la Commission a décidé de changer j cette date, afin d'éviter tous les aléas possi-

bles. 
Après entente avec les diverses sociétés 

qui doivent prêter leur concours, la date du 
dimanche 11 juin a été définitivement arrê-
tée. 

Il y a lieu d'espérer que d'ici là le soleil 
aura enfin repris son ascendant sur les 
brumes attardées de l'hiver, et que tout 
contribuera au succès et à l'éclat de ces 

j fêtes. 
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ÉTRANGE FORTUNE 
DE 

CUNISSET-CARNOT 

Qu'il vienne maintenant, celui que 
toutes attendent;" et la vierge jusqu'a-
lors sans pensées et sans rêves éten-
dra vers lui ses deux nlains portant 
son cœur immaculé ! 

Et déjà l'imagination de Solange 
avait pris un autre chemin. Ce n'était 
plus la pensée de sa mère qui se pré-
sentait à son esprit. Ses yeux, tou-
jours plongés dans la nuit, ne voyaient 
plus les étoiles : c'est en elle-même 
qu'elle regardait, pensant ù sa vie, à 
la destinée, à l'avenir. Quand se ma-
rierait-elle ? Qui épouserait-elle ? 
Comment serait-il ? Ce ne serait pas 
un homme comme son père, sémil-
lant,-joli garçon, gai et facile à vivre : 
non, selon cette loi des contrastes 
mise au cœur de toutes les femmes 
par la prévoyante nature qui veut 
avant tout la variété et le renouvelle-
ment des races, elle rêvait d'un sol-
dat, d'un preux sans peur et sans re-
proche comme ce Richard d'Arconcey 
dont on lui avait fait lire I'hitoire, 
celui qui, vers 1110. surpris par le 
duc de Rourfopne, n'avait eu que le 

temps de lever le pont-levis du châ-
teau, s'était défendu trente-trois jours 
durant, avec ses seuls serviteurs, puis, 
profitant d'une nuit de tempête, était 
sorti, avait traversé le camp bourgui-
gnon, pris la campagne, ramassé quel-
ques renforts en route, et avait fait 
une pointe si hardie sur Dijon, qu'il 
avait failli emporter la ville. Ou cet 
amiral Huon d'Arconcey, qui, au 
combat de la Hqgue, resté le dernier 
à bord de son vaisseau coulant bas, 
pris et traîné de force devant le com-
modore Douglas, avait brisé son épée 
plutôt que de la rendre, et lui en avait 
lancé les tronçons à la figure ! 

A ces souvenirs, l'âme de l'enfant 
s'exaltait. Elle se sentait vaillante et 
forte. Elle se voyait au bras de son 
capitaine, traversant de terribles 
aventures, soutenant des sièges, re-
poussant des assauts, bravant les 
tempêtes, sur le vaisseau-amiral avec, 
dans les yeux, l'impassible sérénité 
de l'amour vainqueur ! Ah ! ce capi-
taine, comme il serait beau, mais 
comme il serait adoré ! 

Justement, elle qui ne connaissait 
personne au monde et qui n'avait 
vu que le couvent des Epouses et le 
manoir d'Arconcey, elle se souvint : 
d'un lambeau de conversation sur- j 
pris entre son père et le vieux pi-
queur Fleury. Celui-ci, deux ans 
auparavant, au temps des vacances, 
avait été envoyé par le baron porter 
une lettre pressée chez des voisins 
de campagne, les Marcenay, dont le 
château était h une douzaine de kilo-
mètres d'Arconcey. A son retour, il 

avait rendu compte de sa commis-
sion à son maître, et lui avait dit in-
cidemment, devant Solange, qu'il 
avait aperçu Aymond de Marcenay. 
en ce moment en permission, « bien 
grandi, bien enforci ef bien fier â* voir 
dans son uniforme de lieutenant de 
hussards ». Sur le coup, elle n'y avait 
guère pris garde, elle était encore trop 
enfant. Mais voici que, maintenant, 
les paroles du vieux Fleury reve-
naient à sa mémoire. « Lieutenant 
de hussards. » C'était superbe, cela 
Elle se le figurait grand, distingué; 
fort pourtant, l'air décidé, avec des 
moustaches blondes retroussées à la 
chat ! Sa pensée courait, courait, ses 
visions se précisaient. Le vague de sa 
rêverie prenait un corps, les lignes 
du fantôme s'arrêtaient sous un uni-
forme brillant, tout cousu d'or, com-
me devait être, comme était certai-
nement celui des hussards ! 

Oui, oui, Aymond de Marcenay 
était un superbe cavalier, « bien en-
forci, et bien fier à voir » ! Et... Mme 
la comtesse de Marcenay... très 
agréable à voir aussi, très jolie mê-
me, du moins à ce que disait le mi-
roir devant lequel Solange élevait et 
abaissait la bougie qu'elle venait de 
rallumer. 

Enfin, elle fit sa toilette de nuit et 
se coucha. Mais elle fut longue à 
s'endormir, très agitée de sa chimère 
et de cette subite évocation d'un in-
connu idéal qui prenait soudain une 
si grande place dans son existence. 
Avec cette acuité de vision qu'ont 
les ajnei naïves, les poètes, les gens 

simples, les enfants, elle apercevait 
sa vie toute droite, toute d'amour-
toute de bonheur, au bras de ce hus-
sard si bel à voir. 

Puis, plus pratiquement, elle se 
disait que l'on était à l'époque de 
l'année où, deux ans auparavant, 
Aymond était venu en permission ; 
que, sans doute, c'était le moment 
des congés pour les hussards, et qu'il 
n'y aurait rien d'étonnant à ce qu'il 
fût actuellement à Marcenay. Et 
alors ?... 

Mais rien n'était plus simple, son 
père la mènerait voir la douairière de 
Marcenay, comme il l'avait fait une 
ou deux fois déjà, et quand Aymond 
l'aurait aperçue !... Dame !... s'il ne 
venait pas de lui-même à Arconcey, 
c'est que les lieutenants de hussards 
ne méritaient guère tout le bien 
qu'on leur voulait ! 

Elle #églait même les détails de sa 
visite à Marcenay et de ses entrevues 
avec Aymond ; elle arrangeait les 
toilettes qu'elle aurait, elle imaginait 
l'air qu'elle prendrait, le ton dont elle 
répondrait, l'embarras délicieux de 
ce grand vainqueur quand il la ver-
rait si jolie ! Ah! visions célestes de 
la jeunesse, comme vous embellissez 
la vie ! 

Le sommeil n'interrompit pas le 
rêve ; au contraire, il le précisa en 
l'agrandissant. Aymond était venu, il 
était là, devant elle, ce farouche hus-
sard, intimidé pourtant et confus ! 
11 demandait une entrevue au baron 
qui refusairia main de sa fille ; alors 
il allait chercher ses soldats, il reve-

Floressas 
Elections au Conseit Général. — M. le 

Dr Rouma; maire de Puy-L Evêque qui sol-
licite aux élections du 14 mai le renouvel-
lement de son mandat, rendra compte de 
celui-ci à la mairie de Floressas, dimanche 
prochain 7 mai à cinq heures trente (heure 
légale). 

Il exposera aux électeurs son programme. 
Nous engageons vivement ,nos conci-

toyens à assister à cette réunion. 
Téléphone. — Depuis quelques jours, une 

équipe d'ouvriers téléphonistes procède à 
la pose de la ligne téléphonique Puy-L'Evê-
que, Sérignac par Floressas. 

Le conseil municipal do celte dernière 
commune réuni dimanche dernier a solli-
cité l'installation d'un poste téléphonique 
communal. Il a procédé à la désignation du 
local où il devra être installé et en a dési-
gné aussi le gérant. 

Nos félicitations à nos dévoués édiles. 
Puy-l'Evêque 

Comité des fêles. — Le bureau du comité 
informe tous ses adhérents que l'assem-
blée générale mensuelle aura lieu diman-
che, 7 mai, à 21 heures, à la mairie, salle 
du conseil. Toute personne désireuse de se 
faire inscrire pourra se présenter à o^tte 
réunion. 

Figeac 
Concert. — La société musicale « Les 

Artisans Réunis » donnera aujourd'hui de 
16 h. 30 à 17 h. 3h, sur l'esplanade du tribu-
nal, un concert dont voici le programme : 

1° Allegro militaire (X. X. X.) ; 2» /Campa, 
fantaisie (Hérold) ; 3° Cypris, polka fantai-
sie (Petit) ; 4° Bouquet de fraises, valse, 
(Fischeq);5° Lo Petit Duc, fantaisie (Audran) 

Bal. — Ce soir à 8 h. 30, sous la halle aux 
grains, bal à grand orchestre. Prix d'en-
trée 1 franc par personne. 

Rechargements cylindres de l'arrondis-
sement de Figeac. — Opérations probables 
pendant la semaine du 8 au 14 mai. 

Répandage et cylindrage sur les routes 
et chemins ci-après : 

Chemin de grande communication n° 3 de 
35 k. 3 à 36 k., aux abords de Puybrun. 

Chemin de grande communication n° 5 de 
53 k. 3 à 54 k. aux abords de Gramat. 

Routa nationale n° 140, de 8 k. à 9 k. entre 
Camburat et Pont-Aubard et de 5 k. à 7 k. 
entre Jonquière el Camburat. 

Etat-civil du mois d'avril. — Naissances: 
Marty Eloi, Moisset André, Mazet Jean, Lar-
naudie Denise. 

Mariages : Saleiile Jean et Saleille Angé-
line; Olivié Gabriel et Jagnes Camille; 
Selves Jules el Oulié Marie-Louise; Teyssè-
dre Pierre et Maury Eugénie^ 

Décès : Courageux Edouard, 67 ans, hos-
pice; Baques Eugène, 92 ans, rue St-Tho-
mas; Fabrègue's Clémenline, épouse Sour-
dès, 64 ans, rue du Pin; Alve Pierre, 86 ans, 
hospice; Pechmalbec Florentine, 82 ans, 
rue Malleville; Marty Eloi, 19 jours, rue 
Caviole; Roussie Joseph, 68 ans, à Lavays-
siôres; Lacroix Jeanne, 75 ans, place Vival ; 
Montpeyssen Joseph, 90 ans, boulevard 
Colonel Teullié; Cavarroc Albert, 52 ans, 
place Carnot; Desplats Marie, 68 ans, hos-
pice. 

Pharmacies. — Aujourd'hui, le service 
sera assuré par la pharmacie Delmas, pont 
Gambella. 

Cajarc 
Nécrologie. — On nous annonce le décès 

de M. Gaudry ancien chef de gare à Cajarc, 
et de M. Paulin Pons éctusier en retraite à 
St-Cirq-Lapopie. 

Paulin Pons est resté pendant plus do 
20 ans éclusier à Cajarc où il avait su s'atti-
rer l'estime de toute la population. 

Nous nous faisons l'interprète de nos 
concitoyens pour adresser à sa veuve et à 
sa famille les plus sincères compliments 
de condoléances. P. V. 

Accident. — Le jeune Albert Bénech, fils 
du fermier de M. Bladanet, s'est donné un 
profond coup do hàche à la jambe. 

Nous faisons des vœux pour son pro-
chain rétablissement. 

Gourdon 
Retour de nos morts. — Lundi à 10 h. 1/2, 

auront lieu les obsèques de nos chers com-
patriotes Jules Dunoyer et du lieutenant 
Georges Cassan, morts glorieusement pour 
la France. 

Le rendez-vous est fixé à la gare, à 10 h. 1/2 
à l'arrivée du Irain. 

Ces deux réinhumalions auront lieu en 
même temps. 

Le lendemain mardi sera le tour de Pen-
chenal Alexandre, de Coupiac, ex-sergent 
au 207e régiment d'infanterie, ex-instituteur 
à Leyme. 

Tous les instituteurs du canton y sont 
convoqués. 

Le rendez-vous est fixé devant la mai-
son de Mme veuve Penchenat, institutrice 
dans notre ville, à 10 heures, avenue Cavai-
gnac. 

Pharmacie ouverte. — La pharmacie 
Pons assurera le 'service lundi prochain, 
8 courant. 

Chiffre d'affaires. — « Le receveur des 
contributions indirectes a l'honneur de pré-
venir MM. les commerçants de Gourdon 
qu'il percevra l'impôt du chiffre d'affaires 
(abonnements el déclarations mensuelles) à 
son bureau, Villa du Lac, le deuxième 
lundi de chaque mois, de 1 ligure à 5 heu-
res du soir. 

Prière de vouloir bien apporter la décla-
ration remplie indiquant le chiffre d'affai* 
res par mois. 

(Communiqué). 
Dégagnac 

Imposante manifestation syndicaliste. — 
Dimanche a eu lieu à la mairie de Déga-
gnac une importante réunion des Syndicats 
des planteurs de tabac et des Syndicats 
agricoles des communes de Lavercantière, 
Rampoux et Dégagnac. 

C'est devant un auditoire de plus de 400 
personnes que nos parlementaires, MM. Del-
port et Delmas ont pris la parole. 

M. Delmas, après avoir salué ses frères 
d'armes, les camarades Poilus, nous dit, 

dans un court exposé, que tout le 
goûté, combien il était important ,l011^ a 
agriculteurs de se syndiquer. Isolés0""* 'es 

peuvent rien; mais ils commencent';''s le 
nir une force ; groupés en syndW****, 
fédérations et en unions fédérati cil 
acquièrent une force morale, telle VCS' "s 
pouvoirs publics ne peuvent s'en' fte les 
resser. aes>nté-

C'est par cette forée que le paysan 
arrivera à exiger du gouvernement ilu 

s'occupe un peu plus de l'agriculture ?U'011 

ceux qui ont gagné la Victoire, reen' qUe 

outre les encouragements, tout ce Y1'' 
sont en droit de réclamer pour 'u''ls 
paix. gaSnei' la 

M. Delport, en prenant la par0i 
qu'avant d'aborder le sujet de sa confl' <lil 

il tient à déclarer que ceux qui font •tlCe 

1er le bruit qu'il était venu à Dégag
nac

C'rc'11-
une réunion politique spéciale' sevontP°1"' 
eus ; seront également déeus ceux qui é" 
chérissant sur les premiers, prétend11' 
qu'il est venu à Dégagnac pour pose!,. U 

candidature au Conseil général du sa 

de Salviac. Il assure M. Cambornao „ ,? 
le ]a poli. 

Mil-

n'est pas à Dégagnac pour faire de 
tique et encore moins pour dresser si 
didature au Conseil général eontr 
sienne. e 'a 

Ce sont, dit-il, des bruits malveillant 
tendancieux, et peut-être intéressés n >S' 
réprouve et méprise. ' ^n " 

Après avoir analysé les travaux du r 
grès national des P. T. de Strasbours iu 
Delport exborte tous les travailleurs de l 
terre de se faire inscrire d'urgence aux1 l 
verses associations agricoles. Il dit nne péril est grand, surtout pour les planteur 
L'administration des tabacs, annonce t :ï 
cherche, par des moyens détournés,

 a
 r ' 

prendre on annihiler les avantages 'q
ue

 "f, 
années de luttes ont donnés aux planteur^, 
elle se rebiffe et nous montre déjà s 
crocs Soyez assurés que cette attitui]S 

de l'Administration ne démontera pas l'a, 
(leur de votre président et qu'il emploi»,.," 
toute son activité à démasquer les rus' 
que compte employer le Monopole des 'h 
bacs, et qu'avec le concours et en parfait 
accord avec son ami Delmas, il saura fairï 
triompher, une fois de plus, la cause 'iW 
planteurs. 

M. Delport adjure ensuite les Syndicats 
de bannir les questions politiques et reli 
gieuses de leurs réunions. Au parlement" 
on s'en occupe aussi beaucoup trop, et pa" 
assez des questions agricoles. Cela tient 
dit-il, à ce qu'il n'y a pas assez de député' 
agricoles et trop de députés grands diseurs 
surtout beaucoup trop de financiers ;

 fe
' 

derniers sont les plus dangereux ; ce 'sont 
eux qui, sauf quelques louables exceptions 
mercantis d'une autre espèce, trafiquent 
sur les consciences, sur les misères, sur les 
rudes labeurs des ouvriers des champs et 
des usines, sur les denrées de première né-
cessité, sur les personnes et jusque sur la 
politique et les embarras de l'Etat. C'est 
ainsi qu'ils voudraient s'approprier cer-
tains monopoles, dans l'espoir de mettre 
dans leurs coffres-forts, au grand dom. 
mage des producteurs, quelques milliards 
dont notre trésorerie ne saurait se passer 

Après M. Delport, M. le Docteur Cambor-
nac, Conseiller général, apporte, en ter-
mes éloquents, le salut fraternel du Syndi-
cat des P. T. de Salviac, dont il est le dis-
tingué président. 

Avant de lever la séance, M. Marinesque 
président de la réunion et du Syndicat des 
P. T. de Dégagnac, a prononcé le discours 
suivant. : 

Camarades. 
Je me sens incapable d'ajouter quoi que 

ce soit aux éloquentes paroles que vous 
venez d'entendre, car je craindrais d'en di-
minuer la portée. 

Mais, avant de sortir do l'enceinte où 
nous nous trouvons réunis, je crois 'de mon 
devoir de remercier d'abord 'M. Fabre, mai-
re de cette localité, qui met si gracieuse-
ment ce local à notre disposition chaque 
fois que nous en avons besoin. Sa présence 
nous eût été très agréable, mais pour des 
raisons de santé, il m'a chargé de l'excuser. 
Je remercie aussi les planteurs de tabac 
de Dégagnac, Lavercantière et Rampoujç, 
pour l'empressement qu'ils ont mis à r& 
pondre à l'appel qui leur a été lancé, et 
surtout par l'attention soutenue qu'ils ont 
mis à suivre toutes les phases des discours 
de nos éminents conférenciers. Ça donne à 
espérer de précieux résultats. 

Merci à toutes ces nobles figures du Can-
ton et plus spécialement à M. Cambornac, 
président du Syndicat des planteurs de 
Salviac, qui ont bien voulu, par leur pré-
sence, donner à cette réunion l'attrait de 
solidarité et l'éclat grandiose qui s'est ma-
nifesté en cette circonstance. 

Et maintenant, chers MM. Delport et IVi: 
mas, qui avez fusionné toutes ypg énergies 
pour mieux faire triompher notre juste 
cause, la confiance et l'estime de tous les 
planteurs de tabac vous sont acquises de-
puis longtemps, et il me paraîtrait superflu 
de chercher des qualificatifs pour vous dé-
cerner des éloges ; vous en êtes inondés à 
chaque instant, et je constate trop souvent 
que ces mots majestueux perdent vite do 
leur éclat, parce qu'ils sont pour la plupart 
du temps, extraits du vocabulaire de l'hy-
pocrisie. 

J'espère que les planteurs de Dégagnac 
auront à cœur de vous manifester leur gra-
titude par un plus noble sentiment de soli-
darité et de discipline syndicale, afin qiio 
lorsque nos grands chefs, ici présents, iront 
a l'assaut de nos légitimes revendications, 
ils soient assurés qu'ils ont derrière eux 
des troupes dignes de leur confiance. 

C'est vers ce but que seront dirigé» tous 
mes efforts dans la plus large mesure de 
nies humbles moyens, 

Si tous les Vatels de Dégagnac ont acquis 
depuis longtemps une juste réputation, due 
a leur cuisine, le menu du repas qui a pré-
cédé la réunion et qui a été servi pat 
I Hôtel de France, mérite d'être cité : 

nait terrible à la tête de ses esca-
drons, il assiégeait Arconcey, péné-
trait par la brèche et emportait sur 
son cheval de guerre Solange éper-
due, mais ravie ! Et alors, c'était par 
la plaine, par la montagne, par les 
rochers, un galop furieux ; les hus-
sards suivaient, s'arrêtant de temps à 
autre, pour faire face et sabrer les 
poursuivants. Puis on arrivait au ma-
noir de Marcenay. Ce n'était plus 
cette bonne maison du dix-huitième 
siècle, paisible à l'ombre de ses fu-
taies centenaires, tapie sous son 
manteau de lierre et de bignone, non. 
c'était un château redoutable qu'elle 
n'avait jamais vu, et que pourtant 
elle reconnaissait ; c'était bien celui-
là, c'était bien là qu'elle devait al-
ler. Ses tours s'élevaient si haut dans 
le ciel que leur toit paraissait azuré; 
ses bastilles et ses courtines étaient 
criblées d'embrasures qui montraient 
des gueules de canon ; son donjon, 
en granit presque noir, se dressait 
d'un seul jet à deux cents pieds ; 
pas une fenêtre n'égayait la rigidité 
de ses murs ; à peine, de-ci de-là. 
quelque traîtresse meurtrière en-
tr'ouvrait une bouche suspecte et 
menaçante. Quand la chevauchée ar-
riva, le pont-levis s'abaissa et l'on 
pénétra dans la forteresse. Elle four-
millait de soldats. Mais ce n'étaient 
plus ces gentils hussards d'Aymoml 
si pimpants sous leur coquet uni-
forme : c'étaient des gens d'autrefois, 
couverts d'armures de fer, coiffés de 
casques à hauts cimiers ; sous les vir 
sières baissées, on voyait luire les 

yeux. Ces hommes se rangeaient si-
lencieux sur le passage du cortègft 
puis, en signe d'obéissance et de sa-
ints, ils agitaient leurs armes. 

Un défilé de cours et de murail-
les. Après, on pénétrait dans le don-
j°n- . Là. le spectacle changeait : 
c'étaient des salles immenses étince-
lantes d'or, tendues des plus riches 
étoffes ; la nuit était venue, et des 
milliers de flambeaux y ramenaient 
un jour éclatant. Une foule pressée 
de parents, d'amis, d'invités, encom-
brait les appartements. Quand So-
lange parut, ce fut un murmure de 
louanges, puis l'enthousiasme p"1 

cette foule, les acclamations s'élevè-
rent, les vivats éclatèrents de tou-
tes parts, tandis que la mariée -
car c'était bien pour son mariajje 
que tout ce monde était réuni " 
s'avançait au bras de son époux. Mo-
destement, elle baissait les yeux et 
craignait de laisser éclater dans son 
regard le bonheur dont elle était 
transportée. 

Au fond de la dernière salle s'éle-
vait une sorte de trône, mais elle ne 
pouvait encore s'y asseoir ; d'aboi» 
il fallait passer par la chapelle, don' 
on apercevait la porte sur un des co-
tés de la galerie. Elle en francblS: 
sait le seuil, quand un bruit qui 'ul 

parut effroyable la fit sursauter. Les 
lumières s'éteignirent, la vision dis-
parut, et Solange, soudain éveillef-
entendît la voix de sa femin^ ne 
chambre qui lui disait, après avoir 
l'rappé à la porte : 

r ' (4 suivre) 



tiors-dffi .
té de

 foie gras truffe. 
Min1"'" . Beurre d'Orient. 
Vffitage. 'j* votage : Gîte de bœuf, poular-

pnrnichons, civet de lièvre, pois à 
* auX- chapon truffé à la Quercynoise, 
•Angla,f'

d
'Wnteuil. 

,spergeS . pesserts variés assortis. 
' D»sser'c rouge et blanc, café et liqueurs 

trias i'115' v jr«> marques, 

^-assurance d'y 

%'on se le dise ! 
• Gramat 

Notre grande foire si renommée 
^ofnvril a été, malgré le temps incer-

Me/m 
Radis, beurre, saucisson, 

des. «nac ne possède pas de sites re-
touriste, celui-

trouver une bonne cul-
mes pour attirer 

i ?s importante- Les divers marchés 
>ain' ! |qr"-einent garnis et il s'est traité 
élal mbreuses affaires avec tendance à 
de a 
,J î^&Hes cours pratiqués : 

VolCr cfras de 120 à 150 fr. les 50 kilos : 
B nour la boucherie, de 3,50 à 4 fr. le 

veau*. poui
 d@ travail> de

 3.000 à4.000 fr. ; 
kilo ; na-u^

 50Q ft 2 E00
 fr.

;
 bouvillons, de 

Sà 2 500 fr. ; le tout la paire ; brebis, 
10 ^ à 80 fr. la pièce ; agneaux pour la 
de W> de 3.50 à.4fr. le kilo, poids 
b°f" cl èvreaux, de 2,20 à 3 fr. le kilo ; J^

?
S d'élevage, de 50 à 100 fr. la 

P'ifia halle. - Avoine, de 24 à 26 fr. ; 
ommes de terre, de 30 à 32 fr. le sac de 

fe et poulets, de 2,50 ù 3 fr. le demi-
Kilo ; œufs, 2,50 la douzaine. 

Labastide-Murat 

..„,„ apprenons que le prix du lait, qui 
«ndait 0 fr. 70 le litre, est descendu a 

seJe5n C'est grâce à la décision de M. 
.'latour propriétaire qu'est du ce 

Pie
'',ni,ii prix, malgré les récriminations de 

^producteur de lait. 
îôScitonB vivement M. Latour de 

!onilMmellMispoulet, sage-femme, quitte 
.Tociidepour aller habiter Moissac. Une 
lace de sage-femme est donc libre dans le 

canton-
Souillac 

Elections cantonales.—Les électeurs du 
»»nton de'Souillac sont convoqués pour 

dimanche 14 mai, à l'effet d'élire un con-
seiller général el un conseiller d arron-
dlpoeurte conseil général, M. Claret, maire 
de Souillac et conseiller général sortant 
aura un concurrent. ■■ 

M. Tournié, négociant a Souillac, a 
nosé sa candidature. . 

Pour le conseil d'arrondissement, M. 
Delpech, maire de Pinsac est seul candi-

Paris, 11 h. 30. 

AUTOUR DE LA CONFÉRENCE 
Barthou rentre à Gênes 
De Gènes : M. Barthou est arrivé ce 

matin à Gênes à 9 heures. Il a eu immé-
diatement une entrevue avec M. Lloyd 
George. 

Les Soviets s'en iraient ! 
De Moscou : On affirme clans les mi-

lieux bien renseignés que Lénine aurait 
proposé à la séance du Conseil des Com-
missaires du peuple, tenue hier, de rom-
pre les discussions de Gênes et de con-
férer à Tchitcberine des pouvoirs suffi-
sants pour conclure des traités séparés, 
notamment avec l'Angleterre. 

One manœuvre de Lloyd George 
De Gênes : L'envoyé spécial du Daily 

Uml télégraphie que, pendant l'absence 
(lu délégué français, M. Lloyd George a 
fait tous ses efforts pour créer une situa-
tion telle que la France devra ou bien 
se iplier à sa politique ou bien prendre 
la responsabilité de la rupture. 

L'attitude allemande 
De Berlin : Dans les cercles politiques, 

on assure que M. Hermès ne présentera 
pas de proposition à la Commission des 
Réparations. 

Accords germano-brésilien s 
De Rio de Janeiro : L'Allemagne et le 

Brésil auraient conclu un arrangement 
concernant les réparations. 

on arrangement serait également con-
clu entre l'Etat de Sao-Paulo et l'Aile-
niagne, suivant lequel les sommes prove 
aant de la vente des bateaux allemands 
«HIS seraient remises à l'Allemagne. 

REMERCIEMENTS 
Monsieur et Madame PLÂNACASSA-

GNIï, marchande de volailles; 
Monsieur Marcel PLANACA.SSAGNE, 

vérificateur des Contributions Indirectes; 
Les familles PLANACASSAGNE, TOUL-

ZAC, MIQUEL, REYNAUD et tous les 
autres parents remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont 
donné des marques de sympathie ainsi 
que celles qui ont bien voulu assister au 
convoi funèbre de 

Maurice PLANACASSAGNE 
Employé des P. T. T. 

Soldat au ier Génie 
tombé au Champ d'honneur 

à Eix-Sissoas (Grèce) le 15 octobre 1916 
à l'âge de 22 ans 

CONVOI FUNÈBRE 
Madame veuve GUIRAL, employée des 

. T. T. à Orléans; 
les familles GUIRAL, EYCHENNE, 

BRO et tous les autres parents, vous 
prient de vouloir bien assister au convoi 

junèbre de 

Jean GUIRAL 
Adjudant au 161" d'Infanterie 

Employé des P. T. T. 
Tombé le 6 octobre 1915 

Réunion à la gare, dimanche matin, à 
10 h. 30. 

CONVOI FUNÈBRE 
Monsieur Jean CONDUCHÉ, caporal au 

9e Régiment de Zouaves, à Alger: 
Mademoiselle Jeanne CONDUCHÉ; 
Madame veuve Pierre CONDUCHÉ: 
Madame veuve CRUZEL; 
Monsieur FOURÈS et Madame FOU-

RÈS, née CONDUCHÉ, et leur famille; 
les familles BESSOU, GERMAIN, DOU-

MERC, DEILHES, HEILLES et tous les 
autres parents vous prient de vouloir 
bien assister au convoi funèbre de 

Paul CONDUCHÉ 
Soldat au 131* Territorial 

Médaille Militaire 
Tombé à Jonchêry le 26 décembre 1914 

qui aura lieu demain dimanche 7 mai, à 
9 h. 1/2 du matin. 

Réunion à la gare. 

AVIS DE RÉINHUMATION 
Madame veuve Léon DELPECH et Mon-

sieur Roger DELPECH; 
Les familles DELPECH, COUAILLAC 

el autres parents ont l'honneur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la 
réinhumation de 

René DELPECH 
Mort pour la France 

à Perlhes, le 20 décembre 1914 
La cérémonie aura lieu à Albas (Lot), le 

8 mai, à 9 heures. 

AVIS 
FRESCA-

„ use, vient de 
installer à CAHORS, rue Blanqui, no 15. 

Madame VALETTE, née 
"•E, ex-sage-femme à Toulouse, vient de 

PL PULftIRE du QUEIICY 
1
10*> boulevard Gambetta, CAHORS 

anonyme coopérative à capital variable 
Fonctionnant avec l'aide de VET AT 

et placée sous son contrôle 

°0IVIIVIERÇA!M
TS 

INDUSTRIELS 
ARTISANS 

PARTICULIERS 
laireT'-62 sociôtaires de la Banque Popu-
lo,?"1

 f
l5aite toutes les opérations de 

ditiona bourse aux meilleures con-
fyeiW vouf.y avez intérêt et vous parti-
etd

e
 »■ a,u développement du commerce 

La m i'-
s

.
trie dans notr0 département. 

8»uspr; e ^ sociétaire s'acquiert en 
droit H> jan - une action de 100 francs et un 

' a admission de 10 francs. 
Egales opérations : 

t0tnmer ? et recouvrement du papier de 
ce- — Ouvertures de crédits en 

lÇ
te
^coi Achats et ventes de 

raiemer,t ^uscriPtions aux émissions 
e|faiie

e
": de lous coupons Français et 

P°nont,;t'(~s
DéPôts lle fonds a vue raP" u"iintérêts. 

•enjee ̂ u1?116 PoPulaire se charge de-la 
^fant- - comptabilité des petits com-
^forniL et PeUts industriels, pour la 

BURW cUffre d'affaires-
l4h- à 17 VX„ouverts de 9 h- à 12 h. et de n- (le lundi matin excepté). 

w ON DEMANDE 

* «i Ouvrier Boulanger 
Presser.- Boulangerie B!RGQN 

Rue du Lycée 

A VENDRE 
BONNE OCCASION 

PÉTRIN MÉCANIQUE 
ait OU Wi MOTEUR ÉLECTRIQUE 

Et autres Ustensiles de Boulangerie 
S'adresser: M. DELMAS, à Puy-l'Evêque 

AVIS 
Madame veuve PLAGÈS informe les 

personnes qui ramassent les herbes 
qu'elle achète toujours les plumets, le 
tilleul et les artichauts sauvages, aux 
prix les plus élevés. 

Simple ou luxueux 
un présent de 

chez Mandelli 
est toujours un modèle de goût 

de style et d'exécution. 
Pour être sûr de faire plaisir au 
jeune Communiant, à la jolie 
Communiante, vous viendrez 
donc chez Mandelli choisir un 
des charmants objets qu'il ex-

pose pour la 

Première Communion 
du 1er au 25 mai. 

MANDELLI È 
CAHORS JL— 

CHAMBRE DE COMMERCE DU LÛT 

Adjudication restreinte ds travaux 
à l'IMMEUBLE de la CHAMBRE 

La Chambre de Commerce du Lot fait 
appel aux entrepreneurs intéressés du 
département pour l'exécution des travaux 
d'entretien et d'aménagement à effectuer 
à son immeuble, quai Gavaignac, lesdits 
travaux consistant en : 

Maçonnerie, Plâtrerie, Menuiserie, 
Peinture et Vitrerie, 

Appareils sanitaires, Zinguerie, Serrurerie. 

Les plans et devis pourront être consul-
tés au Secrétariat de là Chambre, ancien 
évêché, tous les jours, de 14 à 16 heures, 
du 8 au 13 mai inclus. 

Les intéressés devront déposer leurs 
propositions du 15 au 18 mai, au Secréta-
riat de la Chambre. 

Après cette date, si aucune soumission 
n'est intervenue, la Chambre traitera de 
gré à gré. 

Le résultat de l'adjudication sera donné 
par la voie des journaux, après avis de 
la Commission nommée par la Chambre. 

A Vendre 
PLUSIEURS MAISONS 

Sises à CAHORS 
de 5.000 à 200.000 fr. 

S'âàFà L. MICHELET, 14,Bd Gambaîia 

Personne d'un certain âge 
Possédant d'excellentes références 

DEMANDE PLACE DE CUISINIÈRE 
Dans bonne maison bourgeoise 

S'adresser Bureau du Journal 

p~ Savon pour h Barbe ^ 

E 
g^gfgk Le plus onctueux 

j Savon pour la Barbe ^ 

kERASMIC, 
^^^JV"e sèche pas sur le visagê^^ 

Savon de Beauté 

ERASNI 
Parfume et embellit 

NE. DOIT MANQUER 
DANSAUCUN MÉNAGE donne 

un excellent 
bouillon 
pend 

savoureux 
tous potages, 

sauces, ragoûts, 
poissons, légumes 

etc. 
EN VENTE PARTOUT 

m Savon de Beauté 

ERÂSMI 
pour la Toilette de Bébé 

p.Les Dentifrices (Savon elPâte) ̂  

ERASNI 
^ Nettoient et blanchissant 

P Les Dentifrices (Savon eîPâfe) 

ERASMIC 
g Parfument l'haleine C 

Ne jetez pas 
ce corsage 

Vous pouvez vous-même rapidement et 
sans frais, lui rendre, comme à toute votre 
lingerie fine, l'éclat du neuf. Il vous 
suffira d'un peu d'eau chaude et d'une 

Boule à raviver 
KABIL1NE 

MOBILIER A VENDRE 
S'adresser à M, JUSTY 

Rue Brives, CAHORS 

PIANOS NEUFS ET OCCASIONS 
LOCATION- RÉPARATION 

J.-B. NOUYRIT 
24, Bd Gambetta — Succursale Maison ROUGE 

A VENDRE 
Combe des AIony;es 

2 vignes de bon rapport 
Avec Maisons et petite grange 

S'adresser au Bureau du Journal 

MAISON DE PARIS 
AUX 

100.000 PALETOTS 
VÊTEMENTS CONFECTIONNÉS 

Pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants 

Tous nos costumes faits 
d'avance, sortent 

des meilleures Maisons 
de 

— PARIS — 

D'une coupe 
et d'un cousu 
irréprochables VOIR 

nos 
COSTUMES 

Mesure à 250fr 

52 GRAND CHOIX S 
DE 

CHEMISES, CRAVATES, BRETELLES 
et CEINTURES 

A qualité égale, nos Prix sont incomparables 
Prix £ix<e — E. ABADIE 

Etude de Me POLGE, Notaire à Lacapelle-Marival (Lot) 
et de Me FONT ANGES, Docteur en Droit, Avoué à Figeac (Lot), successeur de son père 

VENTE SUR LICITATION 
de divers immeubles situés sur la commune de MOIiIÊRES (Lot) 

Adjudication fixée au DIMANCHE VINGT-HUIT MAI MIL NEUF CENT VINGT-DEUX, 
à DEUX HEURES du soir, en la Mairie de MO LIE HE S 

En exécution d'un jugement con 
tradictoirement rendu par le Tri-
bunal civil de Figeac, le trois fé 
vrier mil neuf cent vingt-deux, 
enregistré et signifié, 

Il sera procédé, le DIMANCHE 
VINGT-HUIT MAI MIL NEUF CENT 
VINGT-DEUX, à DEUX HEURES 
du soir, en la mairie de Molières 
(Lot), et par-devant Maître POLGE, 
notaire à Lacapelle-Marival, à ces 
fins commis, à la vente sur licita-
tion, aux enchères publiques, des 
immeubles ci-après désignés, dé-
pendant des successions de Jean 
SOL et Marie LAFARGUETTE, en 
leur vivant mariés, demeurant et 
domiciliés au Castagné, commune 
de Molières, ainsi que de la com-
munauté ayant pu exister entre 
eux. 

A la requête de : 1° Madame 
Marie SOL, sans profession, épou-
se assistée et autorisée de Mon 
sieur Louis-François-Clément GAR 
NIER, forgeron, demeurant à Mar-
seille, 5, " rue Crillon ; 2° Mon-
sieur Joseph SOL, pompier, de-
meurant à Marseille, 18, rue Lau-
tier ; 3° Monsieur Louis SOL, 
emballeur, demeurant à Houilles, 
2, rue Jean-Bart (Seine-et-Oise), 
poursuivants, ayant Maître FON-
TANGES, pour avoué, 

d'une part. 
En présence ou eux dûment 

appelés de : 1" Madame Joséphi-
ne SOL, épouse de Monsieur Au-
guste VIROLES, et ce dernier 
pour la validité, propriétaires cul 
tivateurs, demeurant ensemble à 
Aujal, commune de St-Maurice ; 
2" Monsieur Henri DELPRAT, 
propriétaire-cultivateur, demeurant 

et domicilié à la Croix-Blanche, 
commune de St-Michel-Loubéjou ; 
3° Madame Marie DELPRAT, sans 
profession, demeurant audit lieu 
de la Croix-Blanche, commune de 
St - Michel - Loubéjou, co - licitants 
ayant Maître FONTANGES pour 
avoué, 

d'autre part. 
Et 4° Madame Joséphine DEL-

PRAT, sans profession, épouse de 
Monsieur Gabriel CADIERGUES, 
et ce dernier pour la validité, 
demeurant ensemble à Charenton, 
179, rue de Paris, autres co-lici 
tants défaillants faute de constitu-
tion d'avoué, 

encore d'autre part. 
Et encore de : Monsieur Hila-

rion VAYSSIÉ, propriétaire cul 
tivateur, demeurant et domicilié 
aux Réssègues, commune de Mo 
lières, partie intervenante, ayant 
Maître FONTANGES pour avoué, 

d'une dernière part. 

DESIGNATION 

divers immmeubles, en nature de 
terre et sol, paraissant portés sous 
les numéros 543, 544 et 545, de la 
section A, du plan cadastral de 
Molières, lieu dit « Castagnier », 
d'une contenance totale de douze 
ares soixante-dix centiares, d'un 
revenu matriciel de six francs 
quarante-deux centimes, deuxième 
et première classe, confrontant 
du nord à sol et pâtus de Larnau-
die, du midi, à pré de Canet, de 
l'est, à terre de Larnaudie et de 
l'ouest, à terre de Bastit. Ce lot 
sera mis en vente sur la mise à 
prix de cinq cents fr, 
francs, ci 500 

DEUXIEME LOT 

Le deuxième lot c 
divers immeubles en 

terre et jardin, paraissant portés 
au cadastré, mêmes commune et 
section, sous les numéros 550, 
549, 546, pour une contenance to 
taie de quatorze ares soixante-dix 
centiares, lieu dit « Castagnier. » 
Ce lot confronte à terre Larnau-
die, chemin public et pré de Ca-
net ; il sera mis en vente sur la 
mise à prix de cinq r-r\r\^r 

cents francs, ci. .. oOO 
QUATRIEME LOT 

Le quatrième lot comprendra : 
une tër're dile « Pré Niau » d'une 
contenance de vingt-dieux ares 
cinquante centiares, paraissant por-
tée au cadastre sous le numéro 
469 des mêmes plan et section. Ce 

omprendra:!10* confronte à terre de Mazet, 
„;..__. jjehemin public, terre et bois de 

sera mis en vente sur 
nature- de,^ 

terre, sol et cour, paraissant por-jj y; 

tés au cadastre de la commune de; ' mise a 

DES 

ïnimeubles à vendre 

LOTISSEMENT 
ET 

MISES A PRIX 
PREMIER LOT 

Le premier lot comprendra 

Molières sous les 
537, section A, pour une conte-
nance totale d'un are quatre-vingts 
centiares, lieu dit « Castagnier », 
confrontant le tout, du nord, à 
cour de Venries, du sud, à terre 
de Bastit, de l'est, à jardin de 
Venries, de l'ouest, à chemin pu-
blic, sol et maison de . Taurand. 
Ce lot sera mis en vente sur la 
mise à prix de cinq r-/"w-\<r-
cents francs, ci. . .. OUU 

TROISIEME LOT 

Le troisième lot comprendra : 
divers immeubles, en nature de 

200 fr prix de 
5 et»deux cents franes, ci. 

CINQUIEME LOT 
Le cinquième lot comprendra 

divers immeubles en nature de 
châtaigneraie et bruyère, parais-
sant portés au " cadastre, mêmes 
commune et section, sous les nu-
méros 471 P- et 471 p., pour une 
contenance totale de trente quatre 
ares soixante-dix ares, lieu dit 
« Pré Niau ». Ce lot confronte à 
chemin public, bois de Canet, 
bois de Vayssié et bois de Mazet. 
Il sera mis en vente sur la mise 
à prix de deux fr. 

jCents francs, ci. 200 

SIXIEME LOT 

Le sixième lot comprendra : di-
vers immeubles, .en nature de 
bruyère, pâture et châtaigneraie 
paraissant portés au cadastre, mê-
mes commune et section, sous les 
numéros 477, 478, 479, 480, pour 
une contenance totale de cinquan-
te-neuf ares, cinquante centiares, 
lieu dit « Raysse ». Ce lot con-
fronte à pré et bois de Canet et à 
ruisseau des « Raysse ». Il sera 
mis en vente sur la mise à prix 
de quatre cents fr. 
francs, ci, 400 

Tous ces immeubles, situés sur 
la commune de Molières (Lot) se-
ront vendus tels qu'ils se poursui-
vent et se comportent, sans en 
rien excepter, ni réserver. 

Le cahier des charges pour 
parvenir à la vente, dressé par 
Maître POLGE, notaire, à Laca 
pclIe-Marival, commis à cet effet, 
a été déposé en l'étude dudit Maî 
Ire POLGE, où chacun peut en 
prendre connaissance. 

Les frais de poursuite de vente 
seront payables en diminution du 
prix d'adjudication. 

Iî'adjudication aura lieu aux 
jour, lieu et heure sus-énoncés, 
en six lots, composés de la maniè-
re ci-dessus indiquée, et sur les 
mises à prix ci-après, savoir : 

Le premier lot de 
cinq cents francs, 
ci 500 

Le deuxième lot 
de cinq cents francs, 
ci 500 

fr. 

Le troisième lot 
de cinq cents francs, 

500 
fr. 

Le quatrième lot 
de deux cents francs, 200 fr. 

Le cinquième lot 
de deux cents francs, 
ci 200 fr. 

Le sixième lot de 
quatre cents francs, 

400 
fr. 

Il est déclaré, à tous ceux du 
chef desquels il pourrait être pris 
des inscriptions d'hypothèques lé-
gales, qu'ils devront requérir ces 
inscriptions avant la transcription 
du procès-verbal d'adjudication. 

Pour extrait certifié véritable, 
Figeac, le vingt-neuf avril mil 

neuf cent vingt-deux. 

G. FONTANGES, avçué. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à Maître POLGE, notaire à 
Lacapelle-Marival, et à Maître 
FONTANGES, avoué à Figeac, y 
demeurant, Avenue de la Gare. , 

j CAHORS, IMPRIMERIE COUESLANT. 



A LOUEE 

Local bien placé 
CONVIENDRAIT 

Pour garage, ûépôf, commerce 
S'adresser à Mme LUGOL, 

81, boulevard Gambetta 

Pour vendre, acheter ou échanger 
un immeuble de rapportou d'agrément 

UQB villa, une propriété ou un terrain 
Adressez-vous au Cabinet immobilier, 

1, rue Maréch. Joffre, à CAHORS. 

A VENDRE 
BELLE VOITURE 

4 roues, genre wagonette 
Etat neuf 

chez M. NOYER, 24, rue des Cadourpes 

ACHAT, VENTE 
de Propriétés 

ŒBNHEIBS Frères et Fils 
23, rue de l'Arcade, Paris 

Pour le département du Lot, s'adresser 
au bureau de Tulle, à Gabriel RIO-
BLAIMC, 38, quai de Rigny, TULLE, 
Corrèze, ou à M. MICHELET, 14, Bd 
Gambetta, CAHORS. 

r r ! a m m UNE HOMME MOUWBLL 
LA GRANDE MAISON D'AMEUBLEMENTS 

5 =1 r|| Maison de Confiance fondée en 1872 I"SU Boulevard Magenta 
M'a aucune succursale à Paris, ni d'autres entrées que celles des 

Elle informe sa nombreuse et fidèle clientèle qu'elle BAISSE à NOUVEAU ses PRIX tout en fournissant 
des MEUBX.ES de PREMIÈRE QUALITÉ FABRIQUÉS avec des BOIS ABSOLUMENT SECS 

Actuellement : GRANDE VENTE SENSATIONNELLE pendant tout le mois d'Avril 
avec d'importantes réductions et de nombreux cadeaux 

HAMBRE A COUCHER, 
style 

Louis XVU 
noyer ciré, composée de : 1 armoire 2 p., 
gl. bis. 1 lit de mil., 1 tab.de nuit. ^PQ )) 

SALLE A MMBERSSr: 
composée fie : 1 buffet 5 portes, 1 table à 
allonges, 0 chaises assorties. ^ Q2|j )) 

CHAMBRE k COUCHER 
composée de 1 armoire 2 p. gl. bis , 1 lit 
milieu. 1 table de nuit. | OCR )) 
Depuis ■ 

SâLLE k iâ^OERJn^dèi 
1 buffet argent, dessus marb. q Q°jE \) 
ltab ov.,3 ail.,6 chaises cann.l'V I d." 
LA PANNET1ÈRE 625 , 

LIT FER 
I Depuis 

avec sommier, pour 2 per- BEIIO ÛI101X DE CHAMBRES, SALLES k MANGER 
de tous styles . Chêne et Noyer massifs, Loupe, Acajou et Sronzes,depuis 1.550 à 10 COOfrs «a™c 5a literifi complète. D^««. 

LÎÏ FEU 
extra-fort, 0 anneaux cuivre, 
pour 2 personnes, g^Jg j 

EXPÉDITIONS FRANCO DE PORT ET D'EMBALLAGE DANS TOUTE LA FRANCE CONTINENTALE 
Catalooue illustré franco, sur demanda. — Bons de la Défense et Titres de Rentes acceptés paiement. 

OUVERTS DIMANCHES ET FETES 

Agents Généraux 
Très importante et particulièrement 

prospère Cie Assurances tous risques et 
Cie Capitalisation assujettie au contrôle 
de l'Etat demandent dans le Lot, agents 
généraux actifs, ayant relations et munis 
excellentes références, désirant se créer 
sans quitter emploi situation lucrative 
avec minimum paperasserie. 

Ecrire à M. MOREAU, Agent. Général 
Cie assurance « Le Zénith », 5, rue 
Wilson, CAHORS. 

A vendre en bloc ou à parcelles 
Cinq hectares de terrain 

en plein rapport 
PLAINE DE LAMÀGDELEINE, près Cahors 

Pour traiter : S'adr J. DELLARD, 1, rue 
Mar. Joffre, CAHORS. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : M. DAROLLE. 

A VENDRE 
Commune de Francoulès 

3 hectares environ 
de prairies naturelles 

Pour traiter : S'adrJ. DELLARD, l,rue 
Mar. Joffre, CAHORS. 

A VENDRE CAUSE DÉPART 

BRABANT, poids 161 k. 
Râteau à cheval, largeur lm60 

Adresse : DE POUZARGUES, SOTURAG (Lot) 

SALLE DE VENTE 
62, rue E. Zola 

Achats et Vente d'Objets 
Anciens et Modernes 

A vendre des Matelas iaine 
à partir de 35 francs 

10 HP « DE CEZAC » 
, robuste, confortable, rapide, économique 

S'IMPOSE A L'ATTENTION DES CONNAISSEURS 
Tous genres de carrosserie 

Renseignements et catalogue sur demande 

Voyez-la aux ATELIERS DE CONSTRUCTION, 
61, rue Victor-Hugo, PERIGUEUX 

A CEDER 

FONDS BOUCHERIE CHàRCUTERip 
Bien situé centre à LALBENQ^ 

S'adresser au Bureau du J0)<,. 

ETUDE 
DE 

M« L. NUVILLE 
Docteur en Droit 

AVOUÉ A FIGEAC (Lot) 
Successeur de Mes Vival, Mal 

et Loubet. neu 

EXTRAIT 
d'un 

Jugement d'interdiction 
et de 

dation d'un Conseil judiciaire 

D'un jugement rendu par défaut 
par le Tribunal Civil de Figeac ]9 
quatre mai mil neuf cent vingt-deux 

Il appert que : 
1° Monsieur Léopold - Franer,;* 

AUDUBERT, sans profession de 
meurant à Puybrun, a été déclaré 
en état d'interdiction; 

2° Monsieur François-Maurice 
AUDUBERT, sans profession, de 
meurant à Puybrun, a été pourvu" 
d'un conseil judiciaire, en la per. 
sonne de Monsieur Germain-Adrien 
HOUNIE, agriculteur, domicilié à 
Gaubert, commune de Puybrun. 

Pour extrait certifié sincère et 
véritable, par moi, avoué du dit 
Monsieur HOUNIE, demandeur en 
interdiction. 

Figeac, le cinq mai mil neuf cent 
ving-deux. 

L. NUVILLE, avoué, 

Etude de Mc L. NUVILLE, Docteur en Droit, Avoué à Figeac (Lot), successeur de M68 VIVAL, MALRIEU et LOUBET 

Adjudication fixée au VENDREDI DEUX JUIN MIL NEUF CENT VINGT-DEUX, à DEUX HEURES du soir, 
au Palais de Justice, sis à Fig*eac, Boulevard Président Wilson. 

En exécution d'un jugement sur 
requête, rendu en chambre du 
Conseil par le Tribunal civil de 
Figeac, le vingt-quatre février mil 
i! if cent vingt-deux, enregistré. 

A la requête de : 1° Monsieur 
Louis DONjADIEU, propriétaire-
agriculteur, domicilié au Mas Del-
vit, commune de St-Simon, agis-
sant comme tuteur datif de son 
petit-fils, le mineur Camille dit 
Raymond DELCLAUX, né du ma-
riage de Henri DELCLAUX avec 
Graziella DONADIEU, tons les deux 
décédés, nommé à ces fonctions 
par délibération du conseil de fa-
mille dudit mineur, tenue sous la 
présidence de Monsieur le juge de 
paix de Livernon, le trois janvier 
mil neuf cent vingt-deux ; 

2° Monsieur Augustin FLOIRAC, 
forgeron, domicilié à Fontanes-Lu-
negarde, agissant comme tuteur da-
tif des mineurs Edouard, Eloi, Gé1-
cile et Lucie DELCLAUX, nés du 
mariage de Henri DELCLAUX, dé-
cédé, avec Angèle GAUTHIER, do-
miciliée à Flaujac, mais internée 
à l'asile de Leyme, nommé à ces 
fonctions par délibérations du con-
seil de famille desdits mineurs, 
prises sous la présidence de Mon-
sieur le juge de paix de Livernon, 
les dix-huit janvier et sept février 
mil neuf cent vingt-deux, homolo-
guées par jugement du Tribunal 
civil de Figeac, en date du vingt-
trois février mil neuf cent vingt-
deux, enregistré ; 

3° Monsieur Henri POLGE, no-
taire à Lacapelle-Marival, y de-
meurant, commis par ordonnance 
de Monsieur le Président dudit 
tribunal, en date du vingt-quatre 
février mil neuf cent vingt-deux, 
enregistré, pour représenter aux 
opérations de compte, liquidation 
et partage, dont il va être parlé, 
Madame Angèle GAUTHIER, veuve 
Henri DELCLAUX, susnommée. 

Poursuivants ayant Maître NU-
'yiLLË pour avoué. 

En présence ou eux dûment ap-
pelés de : 

1° Monsieur Victor BOUZOU, 
cultivateur, demeurant à St-Chi-
gnes, commune de Gramat, pris en 
qualité de subrogé-tuteur dudit mi-
neur Camille dit Raymond DEL-
CLAUX, nommé à ces fonctions 
par délibération du conseil de fa-
mille dudit mineur, tenue sous 
la présidence de Monsieur le ju-
ge de paix de Livernon, le dix-
huit janvier mil neuf cent vingt-
deux ; 

2° Monsieur Jean-Louis GAU-
THIER, cultivateur, demeurant à 
Beaupendu, commune d'Issendolus, 
pris en qualité de subrogé-tuteur 
desdits mineurs Edouard, Eloi, 
Cécile et Lucie DELCLAUX, nom-
mé à ces fonctions par délibéra-
tions du conseil de famille des-
dits mineurs, en date des dix-
huit janvier et sept février mil 
neuf cent vingt-deux, sus-énoncées. 

Il sera procédé, le VENDREDI 
DEUX JUIN MIL NEUF CENT 
VINGT-DEUX, à QUATORZE HEU-
RES, à l'audience des criées du 
Tribunal civil de Figeac, au Pa-
lais de Justice, à Figeac, Boule-

vard Président-Wilson, devant Mon-
sieur SAUVËTBE, juge suppléant 
audit tribunal, commis à cet effet, 
et en cas d'empêchement devant 
Monsieur le Président du siège, à 
la vente aux enchères publiques 
des immeubles ci-après désignés, 
dépendant : I. des successions : 1° 
des époux Pierre DELCLAUX et 
Sophie - Joséphine FLOIRAC, en 
leur vivant cultivateurs, demeu-
rant au Cap Delbos, commune de 
Flaujac ; 2° de Monsieur Henri 
DELCLAUX, leur fils, en son vi-
vant cultivateur, demeurant à Flau-
jac ; II. et des communautés ayant 
pu exister : 1° entre lesdits époux 
DELCLAUX-FLOIRAC ; 2" entre le-
dit Henri DELCLAUX et Graziel-
la DONADIEU, sa première fem-
me ; 3° et entre ledit Henri DEL-
CLAUX et Angèle GAUTHIER, sa 
seconde femme. 

DESIGNATION 
DES 

Immeubles à vendre 
TELLE QU'ELLE A ÉTÉ INSÉRÉE 

AU CAHIER DES CHARGES 

L 
ET 

MISES A PRIX 

PREMIER LOT 
Le premier lot comprendra : 
Maison, grange, four, fournil, 

pâtus et jardin, le tout d'un 
seul tenant, sis au Cap Delbos ou 
Triadou, commune de Flaujac, 
confrontant du nord à chemin de 
Reilhac à Th cm i nettes, de l'est 
à Gratias, du sud à Gratias, et de 
l'ouest à l'immeuble objet dû 
quatrième lot. 

Ces immeubles paraissent dési-
gnés à la matrice cadastrale de 
la commune de Flaujac de la ma-
nière suivante : 

1° Un soi et pâtus, sis au lieu 
dit « Le Presbytère et le Tria-
dou », commune de Flaujac, parais-
sant portés à la matrice cadas-
trale de ladite commune sous le 
numéro 1 de la section A5, pûur 
une contenance de quatre ares 
quatre-vingts centiares, sans dé-
signation de classe ni de revenu ; 

2° Un jardin, sis au même lieu, 
paraissant porté à ladite matrice 
cadastrale sous le numéro 2, sec-
tion A5, pour une contenance 
d'environ quatre ares vingt cen-
tiares, quatrième classe, d'un re-
venu présumé de deux francs 
trente-cinq centimes ; 

3° Une terre, sise au même 
lieu, paraissant portée à ladite 
matrice cadastrale sous le numéro 
3 de la section A5, pour une con-
tenance de deux ares cinquante 
centiares, deuxième classe, d'un 
revenu présumé de soixante cen-
times ; 

4° Une terre et friche, situées 
au même lieu, paraissant portées 

à la matrice cadastrale de ladite 
commune sous le numéro 4 de la 
section A5, pour une contenance 
de quarante ares vingt centiares, 
troisième classe, d'un revenu pré-
sumé de quatre francs quatre-
vingt-deux centimes ; 

5° Une maison, située au lieu 
dit Le Triadou, paraissant portée 
à ladite matrice cadastrale sous 
le numéro 1, section A5 (des pro-
priétés bâties), d'un revenu pré-
sumé de trente-sept francs cin-
quante centimes. 

La mise à prix de ce lot sera 
de mille francs, « r\r\ri ^r' 
ci 1 lUUU 

DEUXIEME LOT 
Le deuxième lot comprendra : 
Une terre, située aux lieux dits 

La Balmette et Les Bouygues-
Hautes, commune de Flaujac, con-
frontant de l'est à Merle, du sud 
à Merle, de l'ouest au chemin de 
Reilhac à Théminettes, du nord 
et nord-est air chemin d'Issendolus 
au Bret. 

Cet immeuble paraît désigné à 
la matrice cadastrale de la com-
mune de Flaujac de la manière 
suivante : 

1° Une terre, située au lieu dit 
Bouygues-Hautes, commune de 
Flaujac, d'une contenance environ 
de trente-six ares dix centiares, 
portée à la matrice cadastrale de 
ladite commune sous le numéro 1 
de la section Bl, troisième classe, 
d'un revenu présumé de quatre 
francs trente-quatre centimes ; 

2° Une terre, située au même 
lieu, d'une contenance environ de 
quinze ares vingt centiares, por-
tée à ladite matrice cadastrale 
sous le numéro 3 de la section 
Bl, deuxième classe, d'un revenu 
présumé de trois francs soixante-
quatre centimes. 

La mise à prix de ce lot sera 
de quatre cents A,r\f~\ ^r' 
francs, ci nrUU 

TROISIEME LOT 
Le troisième lot comprendra : 
Une terre, pâture et bois, ap-

pelée Les Couroulèges, ou Le Pech 
de la "Couroulège, commune de 
Thémines, confrontant du nord à 
Rougié et Coldefy, de l'est à che-
min de Flaujac à Issendolus, du 
midi à chemin de Reilhac' à Thé-
minettes et de l'ouest à M. Merle. 

Cet immeuble paraît être dési-
gné à la matrice cadastrale de la 
commune de Thémines ainsi qu'il 
suit : 

1° Une terre, située au lieu dit 
Pech de la Cournoulèze, com-
mune de Thémines, d'une conte-
nance d'environ vingt-huit ares 
quatre-vingt-dix centiares, et por-
tée à ladite matrice cadastrale de 
ladite commune de Thémines sous 
le numéro 83 p. de la section D, 
troisième classe, d'un revenu pré-
sumé de quatre francs soixante-
deux centimes ; 

2° Une pâture, située au même 
lieu, portée à ladite matrice ca-
dastrale sous le numéro 83 p., 
section D, pour une contenance 
de trente ares, deuxième classe, 
d'un revenu présumé de trois 
francs soixante centimes ; 

3° Une pâture, située au mê 
me lieu, portée à ladite matrice 
cadastrale de ladite commune sous 
le numéro 84, de la section D, 
pour une contenance d'environ 
sept ares vingt centiares, deuxiè-
me classe, d'un revenu présumé 
de quatre-vingt-sept centimes ; 

4° Une pâture, sise au même 
lieu, portée à ladite matrice ca-
dastrale sous le numéro 85, sec-
tion D, pour une contenance d'en-
viron six ares vingt centiares, 
deuxième classe, d'un revenu pré-
sumé de soixante-quatorze centi-
mes ; 

5° Une pâture, située au même 
lieu, portée à ladite matrice ca-
dastrale sous le numéro 86 de la 
section D, pour une contënance 
de trente-neuf ares quatre-vingt-dix 
centiares, deuxième classe, d'un 
revenu présumé de quatre francs 
soixante-dix-neuf centimes ; 

6° Une terre, située au même 
lieu, portée à ladite matrice ca-
dastrale sous le numéro 89 p., 
section D, pour une contenance 
de trente-six ares quatre-vingt-
dix centiares, troisième classe, 
d'un revenu présumé de cinq 
francs quatre-vingt-dix centimes ; 

7° Une pâture, située au même 
lieu, portée à ladite matrice ca-
dastrale sous le numéro 89 p., sec-
tion D, pour une contenance d'en-
viron vingt-sept ares, deuxième 
classe, d'un revenu présumé de 
trois francs vingt-quatre centi-
mes ; 

8" Une terre, située au même 
lieu, portée à ladite matrice ca-
dastrale sous le numéro 90, sec-
tion D, pour une contenance d'en-
viron quatre-vingt-dix ares, troi-
sième classe, d'un revenu présu-
mé de quatorze francs quarante 
centimes ; 

9° Une pâture, située au même 
lieu, portée à ladite matrice ca-
dastrale sous le numéro 91, sec-
tion D, pour une contenance de 
sept ares soixante centiares en-
viron, deuxième classe, d'un reve-
nu présumé de quatre-vingt-onze 
centimes ; 

10° Une pâture, située au même 
lieu, portée à ladite matrice ca-
dastrale sous le numéro 92, sec-
tion D, pour une contenance de 
soixante-un ares quatre-vingt-dix 
centiares, deuxième classe, d'un 
revenu présumé de sept francs 
quarante-trois centimes ; 

11° Une pâture, située au mê-
me lieu, portée à ladite matrice 
cadastrale sous le numéro 93, sec-
tion D, pouf une contenance en-
viron de quatre-vingts ares vingt 
centiares, deuxième classe, d'un 
revenu présumé de neuf francs 
soixante-deux centimes ; 

12" Un bois, situé au même 
lieu, porté à ladite matrice ca-
dastrale sous le numéro 111, sec-
tion D, pour une contenance d'en-
viron soixante-un ares quatre-vingt-
dix centiares, troisième classe, 
d'un revenu présumé de quatre 
francs quatre-vingt-quinze centi-
mes ; 

13° Une terre, située au même 
lieu, portée à ladite matr:ce ca-
dastrale sous le numéro 112 p., de 

la section D, pour une contenance 
de dix-neuf ares soixante centia 
res, troisième classe, et un revenu 
de trois francs quatorze centi 
mes ; 

14° Une pâture, située au mê-
me lieu, portée à la matrice ca-
dastrale sous le numéro 112 p., 
même section D, pour une conte-
nance de quatorze ares, deuxième 
classe, et un revenu d'un franc 
soixante-huit centimes ; 

15° Un bois, sis au même lieu 
dit, porté à ladite matrice cadas-
trale sous le numéro 113 de la 
Section D, pour une contenance 
de quatre-vingts ares, troisième 
classe, et un revenu de six francs 
quarante-un centimes ; 

16° Une terre, sise au même 
lieu dit, portée à ladite matrice 
cadastrale sous le numéro 114 p., 
section D, pour une contenance 
de trente-deux ares, troisième clas-
se, et un revenu matriciel de cinq 
francs douze centimes ; 

17° Une pâture, sise au même-
lieu dit, portée à ladite matrice 
cadastrale sous le numéro 114 p., 
section D, pour une contenance 
d'environ six ares soixante-dix 
centiares, deuxième classe, et 
pour un revenu présumé de qua-
tre-vingts centimes ; 

18° Un bois, sis au même lieu, 
porté à ladite matrice cadastrale 
sous le numéro 115, section D, 
pour une contenance de un hec-
tare soixante-onze ares quarante 
centiares, troisième classe, d'un 
revenu présumé de treize francs 
soixante-onze centimes ; 

19" Une terre, sise au même 
lieu, portée à ladite matrice ca-
dastrale sous le numéro 116, sec-
tion D, pour une contenance de 
onze ares cinquante centiares, troi-
sième classe, d'un revenu présu-
mé de un franc quatre-vingt-qua-
tre centimes. 

La mise à prix de ce lot sera 
de trois mille francs, s\s\/^ fr 
ci 3.000 

QUATRIEME LOT 
Le quatrième lot comprendra : 
Terre et pâture, appelées La 

Bouygue Grande ou Le Frau ou 
Les Places, commune de Flaujac, 
confrontant du nord au chemin 
de Reilhac à Théminettes, de 
l'est à l'immeuble, objet du pre-
mier lot et à Gratias, du midi à 
Grimai, de l'ouest à chemin de 
Flaujac à Issendolus. 

Ces immeubles paraissent figu-
rer à la matrice cadastrale de la 
commune de Flaujac ainsi qu'il 
suit : 

1" Un bois, sis au lieu dit Le 
Frau et le Triadou, commune de 
Flaujac, paraissant porté à la 
matrice cadastrale de ladite com-
mune sous le numéro 1 p., de la 
section A6 pour une contenance 
environ de cinquante-neuf ares, 
deuxième classe', d'un revenu 
présumé de quatre francs soixan-
te-douze centimes ; 

2° Une pâture, sise au même 
lieu, portée à ladite matrice ca-
dastrale sous le numéro 1 p., sec-
tion A6, pour une contenance d'en-
viron un hectare vingt-neuf ares 
dix centiares, deuxième classe, 

pour un revenu présumé de six 
francs dix-neuf centimes ; 

3° Une pâture;, sise au lieu dit 
Le Frau et Les Places, portée à 
ladite matrice cadastrale sous le 
numéro 2, de la section A6, pour 
une contenance de soixante ares, 
troisième classe, d'un revenu pré-
sumé de quatre-vingt-seize centi-
mes ; 

4° Une pâture, sise au même 
lieu, portée à ladite matrice ca-
dastrale sous le numéro 3, section 
A6, pour une contenance d'envi-
ron douze ares quatre-vingts cen-
tiares, troisième classe, d'un reve-
nu présumé de vingt-un centi-
mes ; 

5° Une pâture située au même 
lieu, portée à ladite matrice ca-
dastrale sous le numéro 4, section 
A6, troisième classe, d'une conte-
nance d'environ soixante^neuf ares 
soixante centiares, d'un revenu pré-
sumé de un franc onze centimes ; 

6° Une terre, située au même 
lieu, portée à ladite matrice ca-
dastrale sous le numéro 6, section 
A6, pour une contenance de un 
hectare dix ares cinquante cen-
tiares, troisième classe, d'un reve-
nu présumé de treize francs, vingt-
six centimes ; 

7° Une terré, sise au même lieu, 
portée à ladite matrice cadastrale 
sous le numéro 7 p., même sec-
tion A6, pour une contenance de 
un hectare vingt-un ares cinquan-
te centiares, deuxième classe, d'un 
revenu présumé de quatorze francs 
cinquante-huit centimes ; 

8° Une pâture, située au même 
lieu, portée à ladite matrice ca-
dastrale sous le numéro 7 p., sec-
tion A6, pour une contenance de 
soixante ares environ, deuxième 
classe, d'un revenu présumé de 
deux francs quatre-vingt-huit cen-
times ; 

9° Une friche, située au même 
lieu, portée à ladite matrice ca-
dastrale sous le numéro 7 p., sec-
tion A6, pour une contenance de 
vingt ares, deuxième classe, d'un 
revenu présumé de quatre-vingt-
seize centimes. 

La mise à prix de ce lot sera 
de trois mille francs, <~ fr. 
ci o.UUU 

Tous les immeubles ci-dessus 
désignés sont situés sur les com-
munes de Flaujac, canton de Li-
vernon, et de Thémines, canton 
de Lacapelle-Marival, arrondisse-
ment de Figeac, département du 
Lot 

Ils seront vendus tels qu'ils se 
poursuivent et se comportent sans 
en rien excepter ni réserver. 

Le cahier des charges, clauses 
et conditions de la vente, dressé 
par Maître NUVILLE, avoué pour-
suivant, a été déposé au greffe du 
Tribunal civil de Figeac,' où cha-
cun peut en prendre connaissance. 

Les frais de poursuite, de vente 
seront payables en diminution du 
prix d'adjudication. 

Les frais de première enchère', 
de surenchère du sixième et tous 
ceux qui seront exposés pour par-
venir à la vente sur surenchère 
seront supportés par les vendeurs, 
mais seulement jusqu'à concur-
rence de la différence entre le 

prix de la première adjudication 
et celui de l'adjudication sur sur-
enchère. Si le montant des trais 
de première enchère, de suren-
chère et de poursuite de vente 
sur surenchère est supérieur à 
cette différence entre l'ancien 
prix et le prix nouveau, l'excédent 
desdits frais incombera à l'adju-
dicataire sur surenchère qui en 
sera tenu en sus de son prix d'ad-
judication. 

ET 

MISES A PRIX 

L'adjudication des immeubles ci-
dessus désignés aura lieu aux 
joui,., lieu et heure sus-indiquésj 
en quatre lots, composés de la 
manière indiquée ci-dessus, et sur 
les mises à prix ci-après, savoir : 

Le premier lot
 1

 nr\r\^ 
de mille francs, ci 1 .UUU 

Le deuxième lot de 
quatre cents francs, 4-00^ 

Le troisième lot de Q f\f\f\^r 

trois mille francs, ci <3 • vJUU 
Le quatrième lot 

de Irois mille francs, 
ci 3.000 

CLAUSE DE RÉUNION 

Après leur adjudication partiel-
le, les quatre lots ci-dessus seront 
remis aux enchères, en bloc, "n 

un seul lot, sur clause de réunion, 
et sur la mise à prix formée o'1 

montant total des adjudication5 

partielles et des mises à pris des 
lots non-enchéris, s'il y en a. 

Si cette mise à prix est coi»'°r' 
te, les adjudications partie"*' 
seront nulles et non avenu6" 
dans le cas contrairey^elles seron 
définitives. 

Il est déclaré, à tous ceux *j 
chef desquels il pourrait être PP» 
des inscriptions pour ralSO

lB
; 

d'hypothèques légales q"'i,s 

vront requérir ces inscription 
avant la transcription du P1'0 

verbal d'adjudication. 
Pour extrait certifié conforme-
Figeac, le deux mai mil neu 

cent vingt-deux. 
L. NUVILLE, avoué. 

Pour tous renseignements s a 
ser à Maître NUVILLE, 

dres; 

aVoUé 

poursuivant, demeurant " -
geac, Boulevard Président- y 
son. 


